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Dans rEurope Orientale 
Le danger et les conséquences d'un conflit 

polono-lithuanien 

Le gouvernement de Kovno vient de prouver 
qu'il était de moins en moins enclin à s'engager 
dans la voie d'un rapprochement avec la Po­
logne. La délégation lithuanienne s'est en effet 
dérobée aux négociations qui devaient se pour­
suivre à Bruxelles en vue d'une solution paci­
fique du conflit polono-lithuanien. Le rejet du 
projet de conciliation que, sur le rapport de 
M. ï lymans , la Société des Nations avait recom­
mandé ;'i l'adoption des gouvernements de 
Kovno et de Varsovie, démontre que les diri­
geants lithuaniens n 'ont nullement le désir de 
nouer avec le gouvernement polonais des rela­
tions d'amitié. La Lithuanie oriente sa politique 
vers l'est et, se tournant vers la Russie sovié­
tique, elle répond aux aspirations des panger-
manistes qui n 'ont jamais abandonné l'espoir 
de taire de ce pays un pont entre Berlin et Mos­
cou. Le Reich, qui suit avec une attention sou-
ff^niie les agir-sements des hommes d 'E ta t de 
Kovno, ne saurait manquer de donner son appui 
au développement des idées bolchevistés ni 
d'aider à leur prépondérance. 

Le gouvernement lithuanien vient de faire 
d' importants achats d'équipements militaires 
à l 'étranger; un grand-transport d'uniformes 
et de munitions venant d'Allemagne est arrivé 
à Kovno. En même temps, des détachements 
d'irréguliers, armés de fusils et de grenades à 
main, organisés par le gouvernement lithua­
nien et prêts à entrer en campagne, se livrent 
à des incursions quotidiennes dans les villages 
de la 70ne neutre polono-lithuanienne (région 
de Wilno), qu'ils at taquent, rançonnent et pil­
lent. Dans nombre de ces détachements, il existe 
•des organisations communistes qui répandent 
des brochures bolchevistés écrites en langue 
polonaise et en langue lithuanienne. La mobi­
lisation des chevaux complète ces préparatifs 
militaires dont se réjouit la Liiuanisclie Rund­
schau, revue allemande spécialement consacrée 
aux rapports entre le Reich et la Lithuanie. 

La situation dans cette région baltique fait 
pressentir que les Bolcheviks aspirent à entraî­
ner la Pologne dans une nouvelle guerre. Ils y 
trouveraient un prétexte dans un conflit po­
lono-lithuanien, où les Soviets interviendraient 
en faveur de la Lithuanie. 

Les récoltes en Pologne sont partout bril­
lantes, même dans la région de Wilno, de Grodno 
et autres provinces de la rive droite de Niémen 
qui avaient été dévastées lors de l'invasion bol-
cheviste de l'an dernier. Partout les terres ont 
été mises en valeur et le fait que plus de 40 0 /O 
des terrains en friche en 1920 ont été remis en 
culture prouve l'amélioration importante de 
l'agriculture polonaise. D'après de récents ren­
seignements fournis par le Ministère de l'agri­
culture de Varsovie, l'ensemble de la produc­
tion a augmenté de 40 0 /G. La récolte de cette 
année sufTira non seulement pour les besoins 
intérieurs de la Pologne, mais fournira égale­
ment ,un excédent considérable destiné à l'ex­
portation. On comprend que, dans ces condi­
tions, Trotslcy songe à lancer sur les riches ré­
gions polonaises les hordes affamées des paysans 
russes. 

En a t taquant la Pologne, la Lithuanie serait 
pour les Soviets un auxiliaire précieux. En 
échange do sa complicité, le gouvernement de 

Kovno réussirait peut-être à sauver des hordes 
moscovites ses propres récoltés qui sont égale­
ment florissantes. En Jetant ses armées sur la 
Pologne, le gouvernement bolcheviste trouve­
rait le moyen de mettre un terme à la formi­
dable crise économique que traverse la Russie. 
Quant à l'Allemiagne, fidèle à sa politique du 
Drang nach Osten, elle céerait une diversion au 
problème de Haute-Silésje, en détournant de 
son règlement l'attention»du peuple polonais. 

Le refus formel des dirigeants lithuaniens de 
continuer à Bruxelles la discussion de la propo­
sition de la Société des Nations aurait dû inciter 
le Conseil suprême à régler le différend lithuano-
polonais. La solution équitable du problème de 
Wilno par les Puissances alliées est en effet in­
dispensable pour mettre fin aux intrigues ger­
maniques dans ce pays et pour dissiper, dans 
l'intérêt de la paix européenne, le danger d'une 
alliance militaire russo-allemande. 

Maurice TOUSSAINT. 

Le symbole polonais 
Pendant que la patrie polonaise subissait son 

long martyre, pendant que les trois bourreaux 
enfonçaient les clous dans les ailes blanches de 
r « archange crucifié », selon l'expression de 
Krasinski, la Pologne, dans le monde entier, 
n'avait que quelques fidèles qui l'aimaient en 
silence, comme la patrie de l'idéal. Mais de ceux-
là, on se moquait, on les appelait les chevaliers 
d'un âge passé et les sages politiques disaient 
qu'il n'y avait plus, pour soutenir la Pologne, 
que des rêves de femmes, de poètes et de mu­
siciens. (( Voilà donc quels vengeurs s'arment 
pour ta querelle... » C'est peut-être, en effet, 
de tels vengeurs qui, en maintenant l'espoir, en 
soulenant la foi, en faisant luire, au-dessus des 
platitudes de la vie réelle, un rayon d'enthou­
siasme et de sacrifice, ont permis qu'à la faveur 
de Véclatemetit provoqué par la guerre, la Po­
logne ressuscitât. 

Quoi qu'il en soit, ce pays qui ne fut si long­
temps que le rêve des poètes est devenu une na­
tion de la plus grande importance dans l'orga­
nisation future de l'Europe. C'est la (( clef de 
voûte » de tout un nouvel équilibre auquel la 
France est directement intéressée. Entre la Rus­
sie bolcheviste et l'Allemagne toujours impéria­
liste, au milieu de la poussière d'Etats nés de 
l'effondrement austro-hongrois, seule la Pologne 
présente un élément politique sur lequel la 
France puisse compter. Par ses caractères, par 
ses traditions, par ses aptitudes, par ses néces­
sités, la Pologne a toujours été l'alliéo naturelle 
de la France et il est bien heureux justement 
que, pendant si longtemps, des femmes, des poè­
tes et des musiciens aient entretenu ce feu sacré 
de l'amitié polonaise. Ils se trouvaient ainsi faire 
une œuvre politique plus sûre et plus saine que 
les hommes d'Etat ou les graves professeurs qui 
montraient l'alliance russe comme devant être 
le pivot de toute la diplomatie française 1 D'où 
l'on peut conclure que, même en ces austères 
qnoslions, « il est des raisons du cœur que la 
raison ne connaît pas ». 

Maintenant c'est le jeune Etat polonais qui 
est le centre de toutes les préoccupations. De 
nombreux livres sont consacrés à son dévelop­

pement, à sa situation économique et sociale ; 
on ne peut ouvrir une revue sans trouver sur ce 
sujet des articles fort documentés pour la plu­
part. La Pologne, ce pays de légendes doulou­
reuses, dont le nom seul vibrait en nous comme 
un accoi'd de Chopin, devient plutôt aujour­
d'hui, à travers les nouvelles études qu'elle sug­
gère, une nation industrielle qui, de toutes ses 
forces, veut vivre et s'enrichir ; on ne nous 
parle que de ses mines, de ses usines, de son 
transit... C'est un peu une nouvelle Pologne 
qui nous apjsafaît, et nous autres, bercés dans 
les vieux souvenirs des émigrés de i83o, nous 
ne lui retrouvons pas tout à fait ce suave et 
mystique visage que nous avions appris à lui 
voir d'après la poésie des grands romantiques, 
les émotions des anniversaires de l'Assomption, 
la mélancolie passionnée des pèlerinages à 
Montmorency... 

Mais si nous raisonnons de la sorte, serions-
nous, nous aussi, des émigrés, c'est-à-dire com­
mettrions-nous l'erreur intellectuelle et la faute 
morale d'appartenir à un temps, tout en gar­
dant les idées d'une époque antérieure, de ne 
pas savoir nous adapter aux nécessités moder­
nes, de ne pas nous mêler à tout ce qui vit, à 
tout ce qui pense, à tout ce qui palpite autour 
de nous .•> 

Non, nous ne sommes pas des émigrés. Nous 
préférons mille fois, à des émotions dignes d'ins­
pirer Chateaubriand, le bonheur de penser que 
le pays de nos pères, ce pays de tous les rêves 
et de toutes les fantaisies romanesques ou su­
blimes, devient aujourd'hui un puissant orga­
nisme social et politique et est enfin en train 
d'atteindre cette force pratique, cette habileté, 
cette sagacité, cette entente des affaires qu'on 
lui a si longtemps refusées. 

Mais me permettra-t-on d'ajouter quelques 
mots ? Ce nouvel aspect sous lequel la majorité 
des Français envisage la Pologne ne doit pas 
nous faire négliger de mettre en valeur ces 
vieux liens du cœur et de la pensée qui ont si 
profondément uni Polonais et Français. Il me 
semble que c'est toujours notre rôle, à nous 
surtout, femmes qui descendons d'émigrés po­
lonais. Notre vie tout entière, avouons-le, notre 
vie familiale, professionnelle, intellectuelle et 
sentimentale a plongé de profondes racines dans 
la douce terre de France qui fut si hospitalière 
à nos pères. Bien peu d'entre nous retourneront 
en Pologne... Hélas, conséquence du tragique 
destin des exilés, deux patries se disputent notre 
cœur, et trop d'attachements nous retiennent 
ici... Mais nous pouvons encore acquérir à la 
Pologne nouvelle, au grand Etat de l'Est, les 
mêmes sympathies ardentes que nous avions 
fait naître autour du « blanc archange » persé­
cuté et martyrisé. Montrons à la jeunesse fran­
çaise la Pologne comme étant vraiment le (c sel 
de la terre», celle qui soutient et vivifie, qui 
fait comprendre que le monde est un lieu (( où 
la grandeur est possible ». Tout ce qu'enseigne 
le seul exemple de la Pologne forme un haut 
symbole universel : dévouement, amour, fidé­
lité, soumission de l'individu à une collectivité 
plus noble ; il semble que, privés de cette lu­
mière, nous souffririons autant, la- terre se sen­
tirait veuve au même degré que si, tout d'un 
coup, Athènes et Rome cessaient de resplendir 
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à notre horizon. Le tertre du Wawel est une 
espèce d'Acropole oii toute l'humanité doit ve­
nir prier, pour y vénérer ce que les civilisations 
antiques les plus riches n'ont pas su découvrir : 
la Beauté totale née de la Douleur. La Pologne, 
tout en étant un Etat moderne et bien vivant, 
est aussi, pour chacun de nous, une sorte de 
Béatrice, une ombre divine qui, de souffrances 
en souffrances, « d e deuil en deuil», de «rêve 
en rêve», conduit les peuples vers l'Immor­
talité. 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Les danses nationales polonaises 

La question de la Pologne étant actuellement 
à l'ordre du jour, il m'a paru intéressant de faire 
connaître aux étrangers, et tout particulière­
ment aux Français, les origines des danses polo­
naises ainsi que leur évolution au cours des âges. 

En feuilletant l'histoire de la littérature polo­
naise, on s'étonne de rencontrer si peu d'oeu­
vres consacrées à l'étude des danses polonaises, 
bien que la Pologne soit le pays qui en possède 
la plus grande quantité après la Grèce antique. 

Les innombrables danses, pour la plupart mal­
heureusement oubliées aujourd'hui (on en cite 
une quarantaine dont quelques-unes seulement 
de provenance étrangère) témoignent du goût 
très marqué des Polonais pour ce genre de 
divertissement. Plusieurs raisons, d'ailleurs, 
tant politiques qu'artistiques, ont eu pour effet 
de leur donner une si grande importance en 
Pologne. Je regrette infiniment de ne pouvoir 
m'étendre à mon gré sur c« sujet qu'il serait 
intéressant d'étudier dans ses moindres détails, 
mais je me contenterai de déterminer les lignes 
essentielles de l'histoire de ces danses, en sou­
lignant le trait caractéristique de chacune d'en­
tre elles. 

Tout d'abord, pour simplifier les choses, il 
serait peut-être préférable de marquer par une 
division, d'ailleurs conventionnelle, les diffé­
rentes étapes de l'histoire des danses. 

On peut les classer en trois catégories, à 
'savoir : 

L'époque païenne. 
L'époque chrétienne du moyen âge. 
Les temps modernes et les temps contempo­

rains. 
1° L'époque païenne. — Il serait vain de 

chercher à découvrir dans les danses en usage 
dans la Pologne païenne une modification du 
genre grec, car elle ne connaissait pas les fastes 
des somptueuses fêtes dont Piome et Athènes 
détenaient le monopole. A l'époque o\i les peu­
ples slaves ne se distinguaient pas entre eux, 
les jeunes filles avaient l'habitude de se réunir 
au printemps pour danser et célébrer en chan­
tant les vertus de Lado et de Lada, déesse de la 
concorde, de l'amour et de l 'hymen. On observe 
encore des traces de cette coutume en Lithuanie 
et en Ruthénie, avec cette différence que les 
jeunes gens et même les vieillards se mêlent 
aux jeunes filles. 

On retrouve un reste des rites antiques dans 
certaines fêtes populaires appelées « Sobotki » 
qui étaient le culte rendu au Feu. Plus tard, 
on désigna par le même nom les danses exécu­
tées au cours de ces réjouissances et qui étaient 
exclusivemeni, interprétées par les jeunes filles 
uniformément habillées et ceintes chacune d'une 
écharpe. 

Dans les <( Sobotki », les vierges formaient 
un rond. L'iine d'entre elles, en donnant le ton, 
mettait le cercle en branle et tout aussitôt le 
chant était repris en chœur. Puis, à tour de 
rôle, chaque danseuse chantait un solo tout en 
évoluant ot sautant autour du foyer. Phis tard, 
les jeunes gens prirent aussi part aux « Sobotki » 
qui étaient encore dansées dans certaines loca­
lités vers le milieu du xix° siècle. 

A côté des «Sobotki », la tradition consacrait 
une danse mythologique appelée « Stado » et 
exécutée le 24 et le 25 juin de chaque année 
par les hommes et les femmes. 

Il est incontestable que toutes les danses 
submentionnées étaient des cérémonies par les­
quelles les Slaves adoraient leurs dieux. 

Cependant, si l'on en croit certains chroni­
queurs, elles étaient considérées comme un 
divertissement à la cour de Popiel II. 

Il était également d'usage, au cours de la 
cérémonie de la coupe des cheveux (corres­
pondant au baptême chrétien), de même qu'aux 
noces, d'exécuter des danses rituelles ou bien 
appropriées à la circonstance. 

L'historien polonais Dlugosz fait mention de 
toutes sortes d'amusements : jeux, courses pu­
bliques, danses et joyeuses fêtes organisés au 
moment des semailles, et chaque fois qu'il y 
avait une réunion plus ou moins considérable 
de personnes. D'ailleurs, l'appellation polonaise 
« taniec » (danse, en allemand : ianz) passa en 
Allemagne et de là plus loin, étant donné que 
les Allemands ne connaissaient en fait de dan-
sesi que les passes d'armes. Cette affirmation est 
d'ailleurs fondée sur les propres déclarations 
du professeur Brûckner. 

(A suture.) 
Edouard DE KURYLO, 

c. d. Directeur de Ballet 
aux théâtres de l'Etat de Varsovie. 

Trad. et adapté par Hélène Kleczkowska. 

_ CONSTITUTION 
DE LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

A R T I C L E 120 

•Dans tout établissement d'enseignement pu­
blic dont le programme comporte l'éducation 
de jeunes gens au-dessous de i3 ans et qui est 
entretenu en entier ou en partie par l'Etat ou 
des corps autonomes, l'enseignement du caté­
chisme est obligatoire pour tous les élèves. La 
direction et la surveillance de l'enseignement 
religieux dans les écoles appartient à l'asso­
ciation confessioimelle respective, sous réserve 
du droit suprême de surveillance des autorités 
scolaires de l'Etat. 

A R T I C L E 121 

Tout "citoyen a le droit d'être indemnisé par 
l'Etat pour les dommages qui lui auront été 
causés par les organes de l'autorité civile ou 
militaire, par des actes administratifs en désac­
cord avec la loi ou avec les exigences du ser­
vice. L'Etat est responsable solidairement avec 
les organes qui se seront rendus coupables. 
L'introduction d'une plainte contre l'Etat et ses 

.fonctionnaires n'est pas subordonnée au con­
sentement de l'autorité publique. La même res­
ponsabilité incombe aux communes et autres 
corps autonomes, ainsi qu'à leurs organes. 

Des lois spéciales fixeront les modalités de la 
mise en pratique de ce principe. 

A R T I C L E 122 

Les dispositions relatives aux droits des ci­
toyens sont également applicables aux person­
nes faisant partie des forces armées. Les excep­
tions de ce principe sont établies par les lois 
militaires. 

A R T I C L E 128 

Les forces militaires ne peuvent être em­
ployées pour réprimer les troubles et pour con­
traindre à exécuter les prescriptions légales que 
sur la demande des autorités civiles et à con­
dition que les lois soient strictement observées. 
Les exceptions à ce principe ne sont possibles 
que sur la base d'une loi décrétant l'état de 
siège. 

ARTICLE I 2 4 

La suspension temporaire des droits des ci­
toyens tels que la liberté individuelle (Art. 97), 
l'inviolabilité du domicile (Art. 100), la liberté 
de la presse (Art. io5), le secret de la corres­
pondance (Art. 106), le droit de coalition, de 

réunion et d'association (Art. *ao8), peut être 
décrétée sur tout le territoire de l'Etat ou uni­
quement dans certaines localités où cela paraîtra 
nécessaire, pour des raisons de sécurité publi­
que. 

Cette suspension ne peut être décrétée que 
par le Conseil des ministres, avec le consen­
tement du Président de la République, pendant 
la guerre, ou sous la menace de guerre, en cas 
de troubles intérieurs ou .de conspiration à de 
larges ramifications ayant le caractère de haute 
trahison et menaçant la sécurité des citoyens. 

Un ordre de ce genre, donné par le Conseil des 
ministres pendant la session parlementaire, 
doit être immédiatement soumis à la Diète à 
fins d'approbation. Si une disposition de ce 
genre est prise pendant une interruption de la 
session parlementaire, au sujet d'un territoire 
comprenant plus d'une voiévodie, la Diète se 
réunit automatiquement, dans le délai de huit 
jours à partir de la publication de cette dispo­
sition, afin de prendre une décision. 

Si la Diète refuse son approbation, l'état 
exceptionnel perd immédiatement sa force obli­
gatoire. Si le Conseil des ministres ordonne 
l'état de siège après la fin de la session parle­
mentaire ou après la dissolution de la Dicte, les 
dispositions du Gouvernement doivent être sou­
mises immédiatement à la première séance de 
la Diète nouvellement élue. 

•Ces principes seront fixés en détail par une 
loi sur les mesures exceptionnelles. 

Les principes de la suspension temporaire, 
pendant la guerre, des droits civiques susindi-
qués, sur l'étendue du territoire constituant la 
zone des opérations militaires, seront détermi­
nés par la loi sur l'état de siège. 

A R T I C L E I 2 5 

Le changement de la Constitution ne peut 
être voté qu'à la majorité des deux tiers des 
voix, à condition que soit présente au moins la 
moitié du chiffre légal des députés ou des séna­
teurs. La motion relative au changement de la 
Constitution doit être signée au moins par le 
quart du nombre légal des députés, et le dépôt 
doit en être annoncé au moins quinze jours à 
l'avance. 

La deuxième Diète élue en vertu de la pré­
sente Constitution peut procéder à la révision 
de la loi constitutionnelle par sa propre déci­
sion, prise à la majorité des trois cinquièmes 
des députés présents, qui doivent constituer au 
moins la moitié du nombre légal des députés. 

A R T I C L E 126 

La présente Constitution est obligatoire dès 
le jour de sa publication. Dans le cas où diffé­
rentes de ses dispositions dépendent de la pro­
mulgation de lois respectives, elle devient obli­
gatoire le jour d'entrée en vigueur de ces lois. 

Toutes les ordonnances et les dispositions 
légales existant actuelllement et qui ne seraient 
pas d'accord avec les décisions de la présente 
Constitution seront, au plus tard dans le délai 
d'un an après son vote, soumises au Parlement, 
afin d'être rendues conformes à la Constitution 
par voie législative. 

FIN 

EXTRAIT DE " POLOGNE " 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

12, rue du Helder. 

l i ' un ion d e s É t a t s b a l t e s . 

Le vice-ministre Dombski, qui est rentré ré­
cemment de la conférence d'Helsingfors, a fait 
aux représentants de la presse les déclarations 
suivantes : 

« Un des buts principaux de la conférence 
était la consolidation de la paix en Orient dont 
la principale garantie, selon le point de vue po 
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îonais, est la complète indépendance des Etats 
baltes. 

« L'union des Etats baltes n'a aucun dessein 
agressif et n'est pas dirigée contre une nation 
quelconque. Aucun des Etats de l'Union et sur­
tout la Pologne, ne veut intervenir dans les 
affaires de la Russie, après la conclusion de la 
paix. » 

M. Dombski a ensuile déclaré que les bruits de 
mobil-sation de la l^ussie sont exagérés et même 
dénués de fondement. La conférence a voté une 
motion reconnaissant que les Etats représentés 
à la conférence d'Helsingfors étaient disposés 
à participer à une action internationale pour 
porter secours à la Russie affamée. 

La conférence a pu constater qu'aucun accord 
politiqTie ou militaire n'avait été conclu entre 
aucun des Etats baltes et la Lithuanie. Il fut 
décidé aussi de convoquer périodiquement des 
conférences des ministres des affaires étrangères 
des Etats baltes ; la prochaine réunion aura 
lieu probablement à la fin du mois de novembre, 
à Varsovie. 

La conférence reconnut ensuite que le main­
tien des communications normales par Toie fer­
rée entre Varsovie et les capitales des Etats baltes 
était indispensable. Enfin, on s'occupa des af­
faires de politique commime au sein de la 
Ligue des Nations et de faciliter la participation 
de la Lettonie et de l'Esthonie à la Ligue. 

En terminant, le vice-ministre a exprimé sa 
reconnaissance envers le gouvernement fin­
landais. 

Les déclarations de M. Witos. 
Voici la traduction exacte du passage prin­

cipal du discours prononcé à la Diète par 
M. Witos, président du conseil : 

« Le goTivernement polonais fait constam­
ment tous ses efforts afin qu'une solution du 
problème de Haute-Silésie intervienne sans dé­
lai et soit strictement conforme aux intentions 
du traité de Versailles et aux résultats du plé­
biscite. Le gouvernement est convaincu que 
cela est non seulement dans l'intérêt de la 
populalftn haut-silésienne et de la Pologne, 
mais également dans l'intérêt de la paix de 
l'Europe. 

« Nous avons toutes les données pour dire 
que la date de la décision sera maintenue et 
nous avons le droit d'espérer que tous les pro­
jets d'une solution provisoire ou partielle du 
problème seront abandonnés comme nuisibles 
et contraires au traité. 

« S'il en était autrement, le gouvernement 
se verrait forcé do déclarer, dès à présent, qu'il 
ne pourra pas accorder son consentement à 
une sohrtion semblable ni en assumer, pour sa 
part, l'exécution. » 

En terminant, le président du conseil a dé­
claré que le gouvernement polonais engageait 
vivement le peuple de Hautc-Silésie à attendre, 
dans le plus grand calme, la décision du Con­
seil Suprême. 

Le représentant polonais en Ukraine. 
M. Szarota, ministre de Pologne à Vienne, a 

été nommé au même poste auprès du gouver­
nement ukrainien à Kharkow. 

La légation soviétiste en Pologne. 
Les membres de la légation des Soviets en 

Pologne arriveront à Varsovie le 3 août et seront 
logés à l'hôtel de Rome. 

Accident de chemin de fer. 
Voici des détails complémentaires sur la catas­

trophe de chemin do fer qui se produisit aux 
environs de Kourak : 

Le 23 juillet, on faisait des essais d'une nou­
velle invention, un aéroautowagon, muni de 
propulseurs, lorsque le wagon dérailla et fut 
réduit en miettes. Les voyageurs qui l'occu­
paient : deux délégués allemands, un Anglais, 
un Ausiralicn, un Bulgare et plusieurs Russes, 
dont l'inventeur du wagon, aucun ne survécut. 

La légation polonaise à Moscou. 
Hier, à lo heures, la légation polonaise, ayant 

à sa tête M. Filipowicz, est arrivée à Moscou. 

Elle a été saluée à la gare par le chef du proto­
cole, M. Florinsky. 

La question de Vilna. 
La délégation de la population du territoire 

de W^ilno, conduite par le professeur à l'Uni­
versité Parszewski, est arrivée à Varsovie. La 
délégation a remis au gouvernement une péti­
tion demandant le rattachement du territoire 
de VVilno à la Pologne. 

La délégation a déclaré, en outre, que la po­
pulation s'oppose catégoriquement au retrait 
de l'armée de Zeligowski des militaires qui ne 
sont pas originaires de la Lithuanie Centrale. 
Cette exigence de la Ligue des Nations est con­
sidérée comme un désarmement partiel de l'ar­
mée de Zcligowski, tandis que, dans l'armée de 
la Lithuanie de Kowno, les sersâces techniques 
comptent de nombreux Allemands et la plupart 
des officiers sont des Russes. Or, la Ligue des 
Nations n'exige pas le licenciement de ces étran­
gers. 

Le mouvement antisémite en Lithuanie 
de Kowno. 

Le mouvement antisémite s'accentue de plus 
en plus en Lithuanie de Kowno. Actuellement, 
3oo .Tuifs sont enfermés dans les prisons ou in­
ternés dans les camps de concentration. 

Cérémonie commémor: t ive . 
A l'occasion du cinquante-septième anniver­

saire de l'exécution de Traugutt, chef de la der­
nière insurrection polonaise de i863, le maré­
chal Pilsudski a remis à des vétérans de l'in-
sxirrection d»uze croix Virtuti Militari, seize 
croix militaires et dix croix de l'ordre Polonia 
Restituta. 

La famine en Russie. 
Entre Tambow et Toula, Soo.ooo réfugiés des 

gouvernements atteints par la famine ont en­
tamé une lutte acharnée avec la population lo­
cale. Il y a de nombreux tués et blessés. 

Nominations de diplomates. 
Le Moniteur Officiel publie la nomination de 

M. Casimir Olszowski, délégué polonais à la 
Ligue des Nations, au titre de ministre pléni­
potentiaire ad personam. 

D'autre part, M. Antoine Olszowski, ancien 
ministre du commerce, est nommé ministre plé­
nipotentiaire et président de la commission de 
rapatriement à Moscou. 

Les organisations allemandes. 
Dans le courant de la semaine, sont passés 

par Opole do soi-disant réfugiés haut-silésiens, 
au nombre de aô.ooo. Ce sont, en réalité, les 
membres des organisations allemandes qui ont 
achevé leur instniction militaire au delà de la 
ligne de démarcation. 

Les capitalistes anglais 
et les charbonnages. 

On annonce que des capitalistes anglais ont 
entamé des négociations pour acheter les mines 
de Donnersmark, dans le district de Ryhnik. 

Fermeture de la frontière. 
La commission interalliée a fermé, à 'par t i r 

du 4 aoiit, la frontière aux camions automo­
biles. 

Une mission soviétiste en Pologne. 
La mission commerciale soviétiste qui se 

trouve actuellement à Berlin est attendue ici, 
dans le courant de la semaine. 

Les insurgés ukrainiens. 
Le nombre des délachements insurgés en 

Ukraine est passé de 45 en ig ig , à 270 actuel­
lement. Les insurgés sont soutenus par les pay­
sans et sont soumis à une discipline sévère : 
tout acte de: pillage est puni de mort. 

Les récoltes en Ukraine. 
Pour effectuer les récoltes en Ukraine, le 

gouvernement soviétiste a envoyé vingt divi­
sions de cavalerie. Le blé est pillé et envoyé en 
Russie Centrale. Dans ce but, on a réquisitionné 
tout le matériel roulant et les lignes de che­
mins do fer sont gardées par l'armée rouge. 

Malgré cela, les insurgés font sauter les ponts 
et font subir des dégâts aux voies ferrées. 

La tète de Makhno mise à prix. 
Les journaux annoncent que le gouverne­

ment soviétiste a mis à prix la tête de l'ataman 
Makhno, pour une somme de 5 millions de 
roubles soviétistes. 

COURS 

DES 

ACTIONS PÉTROLIFÈRES DE GULICIE 

BOURSE DE PARIS, 9 août 1921. 
Part de 

Action fondateur 

159 i.550 Silva Plana. 
73 —• Boryslaw. 

158 402 Société franco-polonaise de pétrole. 
452 510 Ratoczyn. 
500 201 Wankowa. 
278 — Potok. 

BOURSE DE LILLE, 8 août 1921. 
Part do 

Action fondateur 

379 520 Dîjbrowa. 
36J 630 Grabownika. 
340 696 Industrielle Pologne. 
375 4.970 Société Galicienne des Carpathes. 
160 190 Zagôrz. 

L'EST POLONAIS 
REVUE BI-MENSUELLE, ILLUSTRÉE DES QUESTIONS 

POLITIQUES, ÉCONOMIQUES ET HISTORIQUES 
COMMENCE SA DEUXIÈME ANNÉE D'EXISTENCE 

Traite tous les graods sujets de la politique orientale 
européeuDe. 

Informe d'une façon strictement innpartiale de tous les 
événements dans l'Est européen. 

Consacre une attention toute spéciale aux questions éco­
nomiques. 

Donne des études historiques et ethnographiques appro­
fondies. 

Reproduit le texte de tous les documents officiels ayant 
trait à la politique orientale de la Pologne. 

S'occupe plus spécialemeut des provinces orientales de 
l'ancienne République Polonaise. 

Prix du numéro 2 francs 

AGENCE POUR LA FRANCE : 
Messagerie Hachette, 111, rue Réaumur, PARIS 

ADRESSE DE LA RÉDACTION : 
21, rue Nowy Swiat, VARSOVIE 

Polonais, très bon charron , connaissant travail 
de charpentier et de menuisier (certificats), cher­
che place stable à la campagne dans une grande 
propriété. — S'adresser à la Polonia. 

Préparation aux examens. — Piano et 
so l f ège .— Diplômes français, anglais, allemand, 
russe. Mention honorable obtenue à Paris pour 
l'enseignement. Mademoiselle MILDÉ, rue de 
l'Arc-de-Triomphe, 19. 

JEUNE HOMME 
26 ans, connaissant à 

w»wi««> ..-» — fond le polonais, le 
français, le russe et l'allemand, cherche dans 
banque ou bureau, emploi répondant à ses capa­
cités. Ecrire A. F. Polonia. 



POLONIA NO 33 

MEMENTO 
W à l k a o Gôrny Slgisk. 

Od poniedzialku rozgrywa SÎQ W palacu fran-
cuskiego ministerstwa spraw zagranicznych 
walka o G. tîHsk, moze najzaoiçtsza, jak^ kie-
dykolwiek dyplomaci stoczyli przy zielonym 
stoliku. 

Po jednej stronie walczy francuski premjer 
Briand, po drugiej Lloyd George. Wyraznym 
sojusznikiem Lloyd George'a jeâ twloski prem­
jer Bonomi. Neutralnie, jak dotychozas, zacho-
wuje sic japoiiski delegat, wicehrabia Hayashi, 
ambasador w Londynie. Amerykaiiski ambasa-
dor llarvey 1 premier belgijski zasiadaj^ tylko z 
giosem doradczym. 

Po wysiuchaniu ekspertôw, ktôrzy nie nowego 
nie powiedzieli, ozyli Innemi slowy wypowie-
dzieli znane wszysfkim zapatrywania poszcze-
gôlnych rzijdow (francuskiego, angielskiego i 
wJoskiego) rozpoczçta sic drugiego dnia gîôwna 
akcja, to jest atak angielski i odparowanie 
francuskie. 

Angielski premjer powtôrzyt wszystko to, co 
juz dawniej wypowiedzial, to jest : przyznac 
Polsce jedynie poludniowo wschodnie okrçgi 
Pszczyna i Rybnika, a calf̂  resztç dac Niemcom. 
Dlaczego? Bo tam sq vvyspy zywioiu niemieckie-
go, utworzone przez miasta przemysiowe : Kato-
wice, Gliwice Zabrze, Krôlewslv^ Hutç, Bytom, 
Tarnowskie Gôry. I nie to nie znaczy, ze te 
sztuczne wysepki niemieokie ton^ w otaçzaj^-
cem je morzu polskiem, trzeba cai^ tç czçsc 
G. élqska przyznac Niemcom, choc w ten sposôb 
oddaje sic im 70 0/0 polskich glosôw. 

Argumenty, przytoczone przez Lloyd George'a, 
su, niegodne ucziwego czlowieka. Twierdzenie, 
ze nie mozna przylîjozyc mnejszcéci. niemieckich, 
do Polski. bo Niemoy uwazajt^ Polakôw za 
narod nizej od Niemcôw stoji^oy, ze G. Slask 
jest od 700 lat krajem niemieckira, jest rzeczq, 
potworn^, nie môwiqc juz o tem, ie jest wierut-
nem klamstwem i cynizmem. 

Odpowiedz Brianda, zasluguj^oanato, abysmy 
j ^ w calosci podali, a czego jedynie z braku 
miejsca uczynic nie mozemy, byla przedewszys-
tkiem rzeczow^, to jest wykazala jasno wszys-
tkie klamstwa i potwornosci angielskiego rozu-
mowania. 

I zanosilo sic pierwssego dnia, ze konferencja 
Rady Najwyzszej bçdzie rôwnoczesnie pogrze-
baniem aljansu francusko-angielkiego. 

Tak sic nie stai:o_, bo jednak Lloyd Geor­
ge, mimo calej swej przewrotnej dowolnosci, 
rozumie dobrze, czem pachnie Anglji zerwanie z 
Francjq. Wiçc powtôrnie zwrocono sic do 
ekspertôw, zalecaj^c im wyraznie szukania za 
wszeikq cenç srodka porozumienia. 

Jakiemi pobudkami kieruje sic Francja stoj^c 
za nami i Anglja, wstçpujqc przeciw nam ? 

Francja wychodzi z tego zalozenia, co kazdy 
uczciwy cztowîek, na widok swego przyjaciela, 
napadniçtego przez bandytç i nikt nie wezmie 
za zle, zejest w interesie broni<),oego zarôwno 
jak i bronionego, aby na przyszlosc bandyta naial 
mozliwie malo widckôw napowtôrnq, napasé. 

« Nie mozna zvvyoiçzonym przyznac stanowiska 
uprzywilejowanego »— oto stowa min. Brianda. 

Anglja pragnie natomiast przyznac Niemcom 
takie stanowisko uprzywilejowane, z pogwaice-
niem praw polskich, bochoe utrzymad w Éuropie 
stale niebezpieczeiistwo konfliktu francusko-
niemieckiego, nie pozwalai£|,cego Francji na spo-
kojny rozwôjaw ten sposôb Anglja b(jdzie mogla 
sobie po calym swiecie zalatwiac swoje rôzne, 
nie bardzo czyste, sprawki, to jest utrzymywac 
tradycje « swietnoscl Imperjum Brytyjskiego », 
kosztem wielu miljonôw ludnosci wszelklch ras. 

Na tç wielkosô odrodzona Polska ztozyla juz 
pokazny haracz wpostaci Gdaiiska, Prus Wscho-
dnich, Sifiska Ciej^zynskiego, a obecnie Lloyd 
George zi^da nowego haraczu pod postaoi^ Gôr-
nego Sl^ska. 

Tutaj wpoprzek stançia Francja z okrzykiem : 
Hola ! dalej juz ani kroku ! 

Angielski dziennik Daily Chronicle, organ 
Lloyd George'a, pyszalkowato oéwiadczyl, ze kto 
wie, czy przyjazii z Francjî^bçdzie istniec jeszcze 
za tydzien. Nie daia sic Francja jednak zlapaô na 
te pogrôzki i zawoiala smialo : Nie UstE^piç ! 

Sytuacja stata sic tak naprçzona, ze drugiego 
dnia wloski minister Bonomi otwarcie powie-
dziaf, ze sprawa G. Sl^ska stoi na drugiem miej-
scu wobec kwestji jednosci i zgody Aljantôw. 

Z zapartym oddechem sledzi cala Polska kazdy 
szczegôl.tej wiekopomnej walki o swoje prawa. 

Kiedy te slowa dojdcj, naszych czytelnikôw, 
sytuacja bçdzie prawdopodobnie o tyle wyja-
sniona, ze bçdzie mozna z wiçksz^ pewuosci% 
powiedzieé, czy zwyciçzy idea sprawiedliwosci, 
czy stara zasada korsarstwa i bandytyzmu. 

K. MIR. 

Adam Grzymala — Siedlecki. 

CUD WISLY 

Pamiçtamy go wszyscy. Nieprzyjaciel stai juz 
0 15 kilometrôw od mostôw warszawskioh, na 
polach miçdzy Jablonnq, a Radzyroinem. Pari 
naprzôd, w niepowstrzymanym, zdawalo sic, 
pçdzie. I oto w tym wiasnie dniu 15 sierpnia 1920, 
u wrôt Warszawy, u brzegôw naszej Wisiy, 
jakby za wyrazn<t spraw^ Wszechmocnego, 
odwraca sic karta wojny, Armja bolszewicka, 
dufna w swoje dotychozasowe zwyciçstwa, upo-
jona powodzeniem, jakie jej towarzyszylo przez 
setkç mil od brzegôw Dzwiny, Berezyny i Kijo-
wa, — tutaj naraz zmuszona jest stansic na miej-
scu, a potem, mimo rozpaczliwy opôr, mimo 
swojiî. przewagç liczebnjj — zaczyna sic cofac. 
Pc kilku dniach to juz nie odwrôt : to ucieczka 
poploch, katastrofa I I poploch ten, katastrofa, 
trwa bez przerwy az po dzien, kiedy wojska 
nasze, w zwyciçskim pochodzie, docierajjj z po-
wrotem do Wilna, Baranowicz, Piriska i Ka-
mierica Podolskiego. 

Zaiste, jest ces z cudu w tej cudownc] odmla-
nie losu. 

Przypomnijmy sobie przedewszystkiem nasze 
wlasne mysli, nasze wlasne uozucia z lipca i 
sierpnia r. b. Od dnia strasznych wiesci, ktôre 
jak ziy duch bdy w nas odpoludnia i odpôhiooy, 
od Kijowa i (-"olocka — rozpoczçla sic owa mçczar-
nia dusz polskich. Klçska pod Leplem, klçska 
pod Kijowem Opu.szczamy liniç Berezyny, opu-
szczamy kijowski pizyczôlek mostowy. Cofamy 
sic na Minsk, cofamy sic na Zytomierz, Berdy-
czôw. Probujemy oprzeé sic na Horyniu i na 
linji okopôw niemieckich. Nie wytrzymujemy 
naporu. Cofamy sic dalej. Jestesmy, napoludniu, 
oparci juz o Zbrucz i Styr. Napôtnocyprôbujemy 

broniô Wilna i Grodna, oddaj^c Piiisk, Rôzany. 
Nie wytrzymujemy i na tej linji obronnej. Wspa-
niala dywizja pnik. Januszajtisa krwawi sic nad 
Zbruczem, a jenerat Krajewski za wszelk^ cenç 
trzyma klucz strategiczny Dubna, aie nie na 
dlugo : trzeba sic cofnqc pod Kowel, a w Mato-
polsce na Seret. Pada Wilno, pada Grodno. Pozo-
staje ostatnia — zdawaîo by sic — linja oporu : 
Osowiec — Brzesé Litewski — Bug. Jenerat 
Sikorski broni Brzescia, aie pada Osowiec. Bol-
szewicy wdzieraj^ sic w ziemiç b. Krôlestwa 
Kongresowego, a po beznadziejnych walkach o 
Seret, ustçpujemy pod sam Lwôw niemal. Ustç-
pujemy ze Siedleo, Lomzy, Puttuska. Fala nie-
przyjacielska wdziera sic w ziemiç Ptockq,, 
zalewa sobî^ Mtawç, Dziatdôw, zagraza Toru-
niowi. A tu pod Warszawî), zabrany juz Minsk 
Mazowiecki, Radzymin, historyczne Dembe 
Wielkie; wzdluz rzeki Orzyca hordy id."̂  ku Ma-
ciejowicom, by przeprawiô sic na lewy brzeg 
Wisty. 

Struchnienie przechodzi przez narôd Polski. 
Wiçc nie obronimy sic ? 
Oczy narodu zwracaj<i sic w stronç zotnierza. 
I tu dopiero ostateczne dno rozpaczy. 
Jakiz bowiem byt stan naszej armji ? 
Dzis, kiedy wszystko sic juz naprawito, kiedy 

lipoowa nledola wojenna nasza naleisy juz do 
niepowrotnej przeszlosci. kiedy putki Hzeczypo-
spolitej lia nowo s^ woiskiem, budz;tcym podziw 
swiata, dzis wolno juz powiedziec otwarcie cal<T, 
prawdç : 

Llpcowa armja nasza przedstawiala obraz taki, 
jaki przedstawiataby kazda armja, zlozona prze-
waznie z rekruta, a wystawiona na grozbç po-
épiesznego odwrotu na przestrzeni kilkuset 
wiorst ; byta to armja w stanie zupelnego roz-
stroju. Niema takiego wojska, ktôreby pod wtôr 
orkiestry, ceremonialnym marszem wçdrowato 
wsrôd bezustannych osaczeii od Kijowa pod 
Dçblin i od Potocka pod PJock. Odwrôt, pozba-
wiony z natury rzeczy podstawowych praw 

ÎE^oznosci bojowej, odwrôt, uniemozliwiajficy 
normalncjdostawç zywnosci, zmçczenie, przecho-
dzq,ce sily ludzkie, glôd, rany, cii^gie niebezpie-
czenstwo i doprowadzaj^ce do rozpaczy poczu-
cie klçski— to wszystko ze wspaniatej, znako-
mitcj armji naszej uczynilo przez dwa mieslace 
luznîî masç stracericôw. Zaozçta sic szerzyc 
dezercja, powstai poptoch. Wczorajszy bohater 
dzis naraz me dotrzymywat pola, rzucal kara-
bin, uciekat. 

A obok tego stanu moralnego — choroby fizv-
czne : czerwonka, tyfus. Choroby fizyczne wy-
czerpanie, poczucie klçski i nie lepsze od'teffo 
wszystkiego : wiesci z kraju. 

Kraj, jakby sobie-poprzysitjgt, by dopomagad 

Haiîba naszego mtodego zycia niepodlegiégo -
paskarstwo, miejskie i wiejskie, doszto w swpi 
ohydnej zmowie do jakiejs potwornosci U dolu 
— w warstwach pracuj<icych Istne zaslepienie 
objawajiice sic w bezrobociach. Po wsiach' 
wsrod rolnikôw, a zwtaszcza wérôd bezrolnyctî 
gtuchaagitacja narzecz bolszewikôwi podziemne 
podjudzanie przeciwko uohwalonym poborom 
wo]skowym. U gôry, w rzc^dzie i w geimie — 
niezgoda. •* 

A pozycja nasza miçdzynarodowq ? 
Nikomu nie Ijyto tajne, ze Niemcy oczekuia 

nieoierphwie wziçcia Warszawy. Wziçoie War­
szawy ma sic stac hasiem wybuchu germati-
skiego w Gdaiisku i na Sl^sku Gôrnym Te dwa 
punkty, najbardziej bo^ce miaty na zawsze 
odpasc od Polski. Tryumfujijca hakata glosi 
wprost ze zwyciçska Bolszewia zagarnie dla 
siebie b Krolestwo Kongresowe i wschodniq, 
Matopolskç ; dawny zabor pruski wrôci Niemcom 
a Matopolska Zachodnia przypadnie. . Czechom' 

Okolni sfisiedzi nasi juz przygotowywali nowê 
rozbiory. O koncu panstwowoscipolskiei méwito 
sic jako o rzeczy nieubtaganie koniecznej 

Ozy inaczej rzecz stawlano w gabinetach En-
tenty ? Polityka Anglji,' neutralnosc Wtoch sta­
nowisko gabinetu belgijskiego w sprawie prze-
wozu broni do Polski az nadto wyraznie dawatv 
nam do zrzozumienia, ze jestesmy bankrutem 
ktôremu pomagac byto by rzeczq niepraktycznà 
i — kto wie — moze nawet szkodliw^. 

Jedna jedyna Francja stançta u naszego boku 
jako przyjaciel. Francuzi! stare nasze przystowiè 
môwi, ze prawdziwych przyjaciôt poznaie sic w 
nieszczçsciu. W llpcowym i sierpniowym nie-
szczçsciu naszem poznaliâmy wasz^ przyjairi 

Za wyjatkiem Francji, Europa pogodzila sic z 
widmem naszych nowych rozbiorôw. Od stano­
wiska Europy, od przymierza z Bolszewiîi robot-
nikôw angielskich, belgijskich i wioskioh, od 
wyci^gniçtych ku sobie r^k Moskwy i Ber'lina 
gorszemi byty podôwczas te godziny, kiedy w 
nas samych powstawata rozpacz. Ludzie spoty-
kali sic ze sobq i bez siowa patrzyli sobie w oczy ; 
bez siowa, bo we wzroku swoim wyczytywali 
zlowrogie pytanie : czy ocalejemy? Czy ostoimy 
sic, jako paristwo? 

A z za kordonu wojsk bolszewlckich, z okolic 
zajçtych przez armiç czerwonïj przekradaty sic 
wiesci piekielne ; pozary, grabieie, morderstwa, 
krwiozercze sqdy czrezwyczajki, zabôjstwa oby-
wateli wiejskich bez sqdu, za to jedynie, ze s^ 
wîasiclcelami wiçkszej wJasnosci. Mordowanie 
ksiçzy. Pastwienie sic nad kobietami. 

Ktôz z nas w oczach nie ma tego korowodu 
dziesiqlka lysiçcy wozôw, ciîjgnqeych na War-
szawç i za Warszawç, z pod Mi'iiska, z pod 
Wilna, z pod Grodna, z pod Lidy, Wolkowyska, 
Piiîska, Pruzan, Kobrynia, Brzesoia, z ziemi 
Lomzyiiskiej, z pod Radzyminal To ludnoéc tych 
okolio, zamozni i biedacy, uchodzili w trwodze 
przed strasznym najazdem, ocalaj;jo wraz ze 
sobii resztki dobytku, zabranego na wôz. Plynçta. 
ta ruchoma Golgota na zachôd, ku Krakowowi i 
Poznaniowi, na bladych, przerazonych twarzach 
swych niosîic nieszczçsciem wypisane : « Polsko, 
ratuj sic 1 ». 

I wôwczaz to rozpoczçlo sic ono budowanie, 
ono wypracowywanie cudu Wisty. 

Narôd drgnqt. 
Rzqd i sejm ocknçiy sic pierwsze. Porzucajac 

niezgodQ i swary, postanowily stworzyc gabinet 
ministrôw, ktôry by byt wyrazem wszystkich 
stronniotw politycznych. To, co powinno sic bvtn 
Stac w pierwszym dniu wojny i trwac a/ fin 
pierwszego dnia pokoju — to sic stalo nareszHp 
w hpcu 192a,roku'; Na czele gabinetu p o s L S ^ 
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za pomoccj; czekow, przekazow listowych lub telegrafioznyoh uskutecznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 ô , r-u.© d e C S l x â t e a v i c i T m , r ^ a r i s ( ^ s ) Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkich miejscowoéciaob Pol kl swe oddzialy, agencje 1 korespondentôw. 

K a p i t a l y w ï a s n e p r z e s z î o 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

I1ISTYT0CJA' CENTEALUA : WABSZAWA, UL. TRAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/.a, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Piùsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanislawow oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznafl, Krakôw, Gdaûak, Bydgoszoz, Toruii, Plock, Laûcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoâé, Chelm, BQdzin, Czçsfcoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, L6dz, Lublin, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczue listowne podziçkowania ëwiadcza, ze tylko Bank dla Handlu i Pr^emysla w Wars^aïaie potrafll doti^d przesytaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupein^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiQkszych miastaoh przekazy telegraficzae zostajii- wyplacone po 2-3 daiaoh, a listowne po 6-10 
dniaoh. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszozQdnoéci we frankaoh lub markaoh polskioh. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskioh, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Listy i p rzekazy nalezy adresowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue del^Chdteaudun, Paris (9'). 

przedstawiciel robotnikôw, zgrupowanyoh w 
stronnictwie P. P. S. Inné teki objçli wodzowie 
lub 'Avybitnieisi przedstawiciele pozostalych 
stronniotw. Stanql rzéjd jednosci narodowej, 
silny tem wlaiinie zespoleniem sic wszystkich sil 
polityoznych, silny zaporanieniem o rôznicacli. 

Nowy rzf̂ d przyst^pil do poboru wojskowego, 
a Naczelny Wôdz wydal jeneratowi Hallerowi 
rozkaz formowania armji ochotniozej. W War­
szawie, Poznaniu, Krakowie, we Lwowie i we 
wszystkich znaczniejszych miastach powstaty 
biura werbunkowe. 

Na pierwsze zawolanie pospieszyla miodziez 
szkolna. Nie bacz^c na obfity juz upust krwi, 
oddanej przez tç wlasnie miodziez w ostatnich 
dwu latach, pokolenie nasze, ksztahi^ce si§ w 
uniwcrsytetach, w wyzszych zakladaoh nauko-
wyoh, w seminarjach, a nawet w gimnazjaoli i 
innych szkotach srednich —"nie, zaniedbaio ani 
jednego dnia. Byto cos wspanialego w tym po-
chodzie najmlodszych pod sztandary. Jakby 
wojnakrzyzowa, porywaJE^ca na nogi wszystkich, 
kto zdolen jest podzwign^d orçz. A byli wsrôd 
nich i taoy, ktôrzy, naprawdç môwi^c, nie doro-
sli silami do uci^zliwej sluzby wojskowej Byly 
wsrod nich chlopcy bezkrwisci, wycieiîczeni 
niedostatkiem rodzin inteligenckich, z ktôrych 
pochodzi),, byli suchotnicy i siabi na serce, byli 
wqtli i wymizerowani trudami nauki. Byly wsrôd 
nich prawie dzieci. jaden nie cofnftl sic. Ojczy-
zna w niebezpieczeiistwie ! ten okrzyk wystar-
czyl: Im, by is6 w pote — i piersiami chiopiçcemi 
zastonic przed wrogiem stolicç. 

Przodowalo ira harcerstwo. Tu sic okazalo 
dowodnie, czem jest ta nowoczesna szkoia rycer-
ska, szkola hartu rycerskiego i cnôt rycerskich. 
Widzialem we Lwowie, w polowie lipoa, jak do 
Inspektoratu Okrçgowego Armji ochotniozej plet-
grzymowali ci mtodociani bohaterzy. Nie maj<\c 
juz prawidiowej komunikacji kolejowe], piechotfi 
przeraierzali po kilkanascie nieraz mil, z odda-
lonyoh zakijtkôvv z nad Dniestru, z nad Smo-
trycza, Czeremosza, by jaknajprçdzej nad^zyé 
do koszar ochotniczych. Widziaiem ich we Lwo­
wie, w Warszawie i w innych punktach zbornych, 
jak z ofiarnym ogniem w zrenioach liwiozyli sic 
od ranka do pôznych wieczoréw letnich, jak 
pokonywali trud, przymuszall sic do niewygôd, 
jak sic rwali w swojt\ krwaw;^ dolç zolnierskq. 
Nie jeden z nich zostai na pobojowiskach. Nie 
jedeu z nich zyciem swojem mlodem zaswiad-
czy]:, ze w sercu jego nie bylo granic w obowi^-
zkach dla ojczyzny, Padali, jak kwiaty pod kosc^, 
Iwiçta nasze ukochane. bezcenny posiew patrjo-
tyzmu pod przyszie lepsze w Polsce dzieje. 

2adna inna warstwa spoleczeiistwa nie data 
armji ochotniozej tak zwartego zastçpu obroii-
c6w jak miodziez szkolna, aie nie byto tez zadnej 
warstwy, ktôraby nie drgnçla na zew ojczysty 
Przedowszystkiem wiçc miasta. W biurach wer-
bunkowych widziales adwokatôw, lekarzy, nau-
czycieli, handlowcôw, rzemieslnikôw, robotni­
kôw Nie chcieli czekac na przymus poborowy. 
Pragnçli przed sobïj i przed sumieniem swojem 

pokazaô, ze w takich ohwilaoh, jak lipiec 1920 
roku, kazdy dzieiizwloki jest przestçpstwem. Na 
czas grozy ustaty strejki. Robotnik polski zapra-
gncj,l wowczas byc polakiem przcdewszystkiem. 

Nie mozna pominijé milczeniem ziemiaiistwa. 
Do jakiohs dziwnych wyj^tkow nalezy ohyba 
dwôr wiejski, z ktôrego mtody czlowiek nie po-
szedl by byt w owe dni, jako ochotnik. I nie tylko 
miodziez. Byli wsrôd nich taoy, ktôrzy wlasnym 
sumptem ekwipowali mniejsze lub wiçksze 
oddzialy jazdy. 

A skoro mowa o ofiarach ziemiaiistwa, nie 
mozna pomin^é milczeniem pamiçtnej uchwaly 
towarzystw ziemiariskich, oddajf^oej paristwu 
calkowite hypoteki wi^kszej wlasnosoi krajowej. 
Skarb panstwa nie korzystal z tej ofiary, nie 
zmniejsza to jednak wspanialosci tego nie jalo-
wego czynu. W jednym dniu finanse I^lski 
miaiy — dzieki owej uchwale — zabezpieczony 
kredyt wielomiliardowy. Cokolwiek by byio pozy-
czyîo paiistwo na potrzeby swojej obrony, miaïo 
na diug swôj porçczenie w osobistym majc^iku 
wiçkszych wlasciciell ziemskich. Mozna nie bez 
dumy powiedziec, ze takiej dobrowoinej ofiary 
nie znamy w historjach innych krajôw. 

Spieszyli z daraml i zapisami bogacze i biedacy, 
miasta i wsie, sejmiki i paraflanie. GroÈba, wi-
sz!jca nad ojczyzny przemôwita nawet do wydzie-
dziczonyoh z praw. Oto w Ivrakowie, jesli sic nie 
mylç," wiçznlowie zaktadu karnego zanieâll do 
wiadz blagaln^ prosbç, by mogli stanqc w szere-
gaoh, by ranami lub smiercif^ wolno im byto 
odkupic zbrodnie i przestçpstvva. 

Zaci^g ochotniczy nie môglby byt zast^pic 
prawidtowej armji. Musialo stan^ô wojsko pobo-
rowe. I tu znowu nie wolno jest nie zwrôcic 
uwagi, ze na wtoscianstwo polskie, jako na najli-
czniejszq, warstwç, padt los najwiçkszej ofiary. 
Szatan bolszewicki, ktôry eobie rozmaite u nas 
postaci przybrat, rozciqgn^î nad wtoscianstwem 
polskiem wszeîkiego rodzaju sieci. liez tu ztota 
bolszewickiego poszto na podzegaczy, oo od 
poczqtku wojny ws^ozali we wtoscianina niena-
wis6 do panstwa polskiego, do wojska polskiego, 
do wojny i do poborôw wojskowych ! Chtop pol­
ski w tych godzinach powszechnego zapatu nie 
okazat sic wyrodnym synem ojczyzny. Z oatem 
poczuciem karnosci stan^l do powinnosci woj-
skowej i bez szemrania, bez zalôw poszedî tam, 
dok^d go wezwat obowic'jzek narodowy. 

c. d. n. 

Dzialalnosc zarz^du Gzerwonego 
Krzyza 

Od maja i919 r. do 1 stycznia i921 r. wptywy 
Zarz^du Gtôwnego P. T. C. K. wyniosty rak. 
71.971.786,16 — wydatki mk. 61.285.882,75. Na 
wplywy zlozyty sie dotacja sejmowa 5 miljonôw 
marek, zapomoga rZci,dowa 20 miljonôw, kwesta 
paryskaS miljony, dar angielskiego Gzerwonego 
Krzyza i Angielskiego Rzî^du 8 miljonôw, ofiary 

zagranicznych towarzystw 8 miljonôw, resztç 
stanowity ofiary miejscowe i skladki czlonkôw, 
liczba ktôrych w roku 1920 wyniosta bez mala 
miljon, zgriipowanych w 6 Oddziatach Okrçgo-
wych i 305 Oddziatach Miejscowych. 70czionkôw 
korespondentôw jeat stale czynnych w kraju, 
kazde paiistwo Buropy j Ameryki posiada dele-
gatôw P. T. G. \i. 

W tym samym czasie (od 1. V—19 do 1, I—21) 
dia wojska, zdemobilizowanych i ludnosci 
cywilnej, ze sktaduicy centrahipj P. T. C. Iv. 
wydano koszul H6.147, kalesonôw 75.893 po-
szewek 12.818, przescieradel 14.416, kocy 5.861, 
TQCznikôw 17.232, chustek do nosa 19.9o2, pan-
tofli 3 943 par, szlafrokôw 1.938, pyjam 6.191, 
skarpetek wetnianyoh 78.111 par, sweatrôw 
16.956, wetny 28.925 kg. , rçkawiczek 8,507 par, 
szalikôw 25 868, ketmôw 5.491, fartuchôw 3,564, 
kozuszkôw 144, butôw diugich 203 pary, paît 
2.037, ubrari 12.512, workôw (chlebakôw) 24.490, 
nici 6.046.800 yardôw, 

Artykutôw zywoàciowych wydano : kakao 
2.520 kg., kawy 1.214 kg . , czekolady 961 kg., 
Herkulo 4.751 kg . , tytoniu 1.018 kg., galety 
32.194 kg-, mleka w proszku 2.538 kg., herbaty 
1.540 kg., ryzu 1.657 kg., tiuszczôw 7.241 kg., 
cukru 52.073 kg., fasoli 14.984 kg., kaszy 32.242 
kg., m^ki 290 657 kg. , mleka skondensowanego 
9.716 puszek, konserw 94.784 puszek, kompotôw 
5.921 puszek, papierosôw 2.458 975 sztuk. 

Ze sktadnioy sanitarnej wydano : apteczek 
plutonowyoh 274 sztuki, apteczek duzych 108, 
pakietôw indywidualnych 109 204, waty 1.277 kg., 
bandazy rôznych 138.453 sztuk, ligniny 1.174 
sztuk, gazy 50.843 metry, tranu 806 kg., prepa-
ratôw galinowyoh 238 kg., prôcz tego wydano 
rôznego inwentarza dla rôznych szpitali naprze-
sztol.OOOtôzek. 

Szpitali Î . T. C. K. utrzymuje ogôlem 11 (w 
Warszawie 3, w Kowlu, Stonimie, Lucku, 
Iladomiu, Suwalkach, Radziwittowie i 13iaiym-
stoku) z ogôlné^ iloscjfi 3.000 tôzek. Prôcz tego po­
siada 1 zaktad dla ozdrowiericôw w Karolinie, 
4sanatoria, 8kolumndezynfekcyjno kïipielowych, 
11 pralni raechanicznych, 3 pociîigi szpitalne, 2 
patrole opatrunkowe, 2 schroniska dla siôstr, 
5 burs dla zdemobilizowanych uczni i studentôw. 

Ogôlna liczba sanitarjuszek 1'. T. C. K. wynosi 
4.554. Od pocziitku istnienia P. T. C. Iv. dos-
tarczylo sanitarjuszek do wszystkich formacyj 
wojskowych. Niezaleznie od tego P. T. C. K. 
niosto wybitnc^ pomoc ludnosci cywilnej : w r. 
1920 utworzono 3 szpitale na 450 tôiek dla 
chorych zakaznie i wystano je na I{;resy wschod-
nie do walki z tyfnsem. Szczepiono ospç lud­
nosci cywilnej Kresôw i tworzono oehrony dla 
sierot w Mirisku, Stanistawowie, Tarnopolu etc. 
W styczniu 1920 r. przewieziono z Ukrainy 
przez Rumunjç 1.000 uchodzcôw Polakow. W. 
maju tego roku wystano do Kijowa 3 pooifigi 
ratownicze. Po ukonczeniu wojny I^olski Czer-
wony ICrzyz przechodzi do programu prac 
pokojowych. Idq,c za wzorami starszych To­
warzystw Gzerwonego Krzyza i w mysl zasad, 
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powziçtych na konferencji Ligi Towarzytw 
Czerw, Krzyza, program obecny Polsk. Czerw. 
Krzyza jest nastçpuj^oy : 

A. Pomoc dla zotnierza demobilizowanego. 
1. Opieka nad zoinierzem do ohwili otrzyrnania 
stalego zajçcia. 2. Opieka nad zdeinobilizovvanq, 
mJodzifîzq, az do ukoiiczenia przez niq. zakladôw 
naukowych. 

B. Pomoc dla inwaliddw wojennych. 1) Spôt-
dziaïaui(î z wladzami paristwowemi w pomocy 
doraznej dla inwalidôw, 2) wyszukiwanie pracy 
dla inwalidôw, 3) opieka nad inwaiidami ociem-
niaiymi, 4) opieka nad inwaiidami gruzlicznymi, 
zaWadanie przychodni i sanatorjôw (4 sanatorja 
B^ juz gotowe). 

C. Portioc dla wdôw i sierot po zolnierzach : 
a) utrzymanie domu wdôw, b) utrzymanie 
ochronek dla dzieci po zolnierzach. 

D. Pomiic dla poborowych : 1) opieka nad 
poborowymi, uiatwienie im stosunkow z rodzina-
mi, dostarczanie bibijotek, rozi-ywek, 2) opieka 
nad zoinierzem, zwolnionym wskutek gru-
zlicy. 

E. Przygotowanie person. sanitarnego. 1. 
utworzcnie normatnej szkoly pielçgniarek, 2. 
Kursy doksztalcajqce, 3. Kursy ralownictwa i 
pielçgniarstwa dla wszystkich, 4. Kursy dla 
dezynfektorow, 5. Kursy dla pielçgniarek zdro-
wia ihygjenistek). F. Zakiadanie stacji ratun-
kowych w osrodkach fabrycznych i miastach, 
gdzie dotîid niema towarzystw ratunkowych. 
Pomoc dla towarzystw ratunkowych. G. Opieka 
nad matkii, niemowlçciem i dzieckiem. 1. zakia­
danie przytulkôw poïoznlczych, 2. wspomaganie 
matek niezamoznych, zaopatrzenie w zywnosô 
dodatkow^, 3. przychodnie dla niemowlqt z po-
radniEj, dla matek, 4. zakiadanie oohron wzoro-
wych H. Walka z chorobami zakaznemi. 1. 
Propaganda czystcéci, 2. Szczepienia ochronne, 
3. Zakiadanie szpitali dla zakaznych w razie 
wybuotiu epidemji. I. Walka z gruzlicq. 1. Pro-
pagowanie srodkôw zapobiegawczych, 2. Zakia­
danie przychodni, 3, Zakiadanie sanatorjôw. J. 
Walka z chorobami w«merycznemi. 1. Propa-
gandy czystosci moralnej, 2. zakiadanie przy­
chodni Co do punktôw G. J . Towarzystwo 
wspôldzialaé bçdzie z Ministerjum zdrowia i 
samorz£j,dami. 

Dowykonaniapowyzszego programukoniecznq, 
jest pomoc i praca caiego spoleczenstwa. Kazdy 
Polak, miluj£jcy swôj kraj i calïj ludzkosc, winien 
byc czloiikiem Polskiego Tow. Czerwonego 
Krzyza. Potçzny Czerwony Krzyz to zdrowie nas, 
wszystkich, to otarcie iez wszystkich sierot, to 
zapewniona opieka nad kalekami i starcami. 

* 

P. S. Za pof5rednictem Polonii zebrano i wys-
iano na Czerwony lirzyz za czas do 5 sierpnia 
1921 r : 

marek polskich. . , 7.156 
lirôw wloskich. . . . 50 
frankow f r a n c . . . 12.541-45 c. 

CO SiE DZiEJE W KRAJU 
Tajemnicze miljony. 

Siui-ba tramwajowa w Warszawie znalazla w 
tych diiiach w budce tramwajowej na placu Mu-
ranowskim walizkç rçczn^, zawierajcicq 294.000 
marek niemieckiech, — co wynosi 7.350.000 mk. 
polskich. Wkrôtce zglosil sic p. Luczynski, kon-
duktor waffonôw sypialnych, twierdzqc, ze wa-
lizç wrçczyi mu w Gdansku nieznany osobnik, 
prosz^c, aby jq, oddai w Warszawie przy ul. Ku-
pieckiej 18 m. 12. Stwierdzono, ze mieszka tam 
Lejba Szpigielman, posiadajq,cy podobno sklep w 
Gdansku. Sprawij, t^ zajeiy sic wladze sledcze. 

Z-wrot koni d l a Po l sk i . 
Na zasadzie 238 artykulu traktatu wersalskiego 

ustalila polsko-niemiecka komisja specjaina w 
Wiesbadenie, ze Niemcy zwrocîj Polsce 35 ty-
siçcy koni wcif^gu trzech lat, a mianowioie H ty-
siçci w jesieni b. r., 12 tysiçcy, w roku 1922 i 
12 tysiçcy w roku 1923. 

P a r c e l a c j a . 
Towarzystwo osadniczo-parcelacyjne « Tos-

par » otrzymalo od Gt. Urzçdu Ziemsk, upo-
waznienie do parcelacji wiçkszych posiadiosci 
ziemskioh w wojewôdztwach ; Lubelskiem, Bia-
lostockiem, Nowogrôdzkicm, Poleskiem, Wo-
îynskiem i Pomorskiem. 

K o n s u l a t y p o l s k i e -w Rosj i . 
Wobec ukazania sic w « Frzeglîjdzie. W i e -

czornym » z d. 29 lipca r. b. wzmianki pod tytu-
iem « Nowi konsulowie polscy » tej tresci, iz. p. 

Wlodzimierz Kwiatkowski powoiany zostaî na 
stanowisko konsula generalnego Rzeczypos-
politcj PolsKiej na calq Rosjç sowieckq, zas p. 
Bronislaw Baczynski na stanowisko konsula 
2-ei klasy w Moskwie, ministerjum spraw 
zagraniczuych komunikuje, iz wiadomosc ta nie 
jest scisla. Powyzsze okreslenie kompetencji 
terytorjalnych, zarôwno jak i nominacja na kie-
rownikôw konsulaiôw w Rosji mogiyby nastîjpic 
dopiero po zawarciu konwenoji konsularnej z 
rzq,dem H. S. F. S. R, ustalaj^cej zasady urzçdo-
wania konsulatôw polskich w Rosji i rosyjskich 
w Polsce. Obecnie zas nominacje konsularne 
sprow^dzaj^ sic do zamianowania konsula gene­
ralnego p. W Kwiatkowskiego kierownikiem 
wydzialu konsularnego w poselstwie Rzplitej 
Polskiej w Moskwie, zas konsula 2-ej klasy p. 
B. Baczyhskiego, jednym z jego pomocnikôw. 

N o m i n a c j a p. Kiernika . 
Naczelnik Paiistwa podpisai nominacjç posia 

dr. Kiernika na prezesa gJôwn. Urzçdu Ziem-
skiego. Dr Kiernik objîil 1 Sierpnia r. b . urzç-
dowanie. 

Odznaczenle a m e r y k a n s k i e g o 
putkownika . 

Z okazji swiçta amerykariskiego przesiai mi-
nister spraw wojskowych, Kazimierz Sosnkow-
ski, do pulkownika R. M. S. Castle, list, wktôrym 
wyraza radoéc, iz w dniu swiçta narodowego 
amerykariskiego moze mu nadac5 w uznaniu 
wybitnych zaslug, jakie polozyl dla odrodzonej 
Polski, odznakç krzyza walecznych. W odpo-
wiedzi otrzymai minister list dziçkczynny, w 
ktôrym puikownik Castle donosi, ze jest dumny 
z nadanej mu odznaki. 

Kradz iez -w b iurze p o d r ô z y okrçto"wej 
vr WarszaAvie. 

W ostatnich dniach zakradli sic przez wejsoie 
z bramy do biura podroiy okretowej « Cunard 
Line » przy ul. Marszalkowskiej 154 niewykryci 
zloczyricy, ktôrzy rozbili tylnêj, soianç kasy ognio-
trwalej i skradli calajej zawartosc w dolarach, 
frankach, markach polskich i nîemieckich. Straty 
obliczaj^ na 280 milionow marek polskich. 
Podrozen ie d z i e n n i k ô w w a r s z a M r s k i c h . 

Z Warszawy donoszïj. : Zwiqzek wydawcôw 
dziennikôw zdecydowal sic, z powodu wzrostu 
cen papiern i robocizny podwyzszyd cenç od-
dzielnyoh numerôw dziennikôw na 10 marek i 
w odpowiednirri stosunku zwiçkszyc prenume-
ratç. 

Zaproszenie prasy polskiej na kongres 
prasowy w Honolulu. 

Z Warszawy donosz^ nam : Za posrednict-
wem tutejszego poselstwa Stanôw Zjednoczo-
nych Polska otrzymaia zaproszenie do wziçcia 
udzialu w wzsechswiatowym kongresie praso-
wym, jaki sic ma odbyc w paidzierniku rb. w 
Honolulu. Rzfid polski zamierza mianowaô dele-
gatôw w porozumieniu z polskiemi organizao-
jami dziennikarskiemi. Na kongresie reprezen-
towana bçdzie prasa 40 paristw, a liozba delega-
tôw dojdzie do 2 tysiçcy. 

K o n g r e s socjalistô"vs' po l sk ich . 
Kongres socjalistôw polskich w Lodzi uchwa-

lil 161 giosami przeciw 115 wniosek prawicy, 
tycz^cy sic taktyki stronnictwa. 

40 ci§Lgnienie Miljonôwrki 6 s i erpn ia . 
Z koia wyszedt numer 0,372,875. 

SPRâWY POLSKO-LITEWSKIE 
A k c j a « Zw^ifizku obrony \^roIi 

ludnose i » 
31 lipca wyjechata 'do Warszawy delegacja 

« Zwiîizku obrony woli ludnosei nalezenia do 
Polski » celem objasnienia czynnikôw rzcjdz^-
cych i opinji publicznej w zwi^zku zo sprawami 
Wileriszczyzny. Delegacja uzj'skala rôwniez 
mandat od wszystkich cechôw wili riskich. L^cz-
nie z delegacja wyjechali przedstawiciele iigi 
robotniczej i zwis^zku kolejarzy celem zadoku-
mentowania woli ludu wileriskiego, ktôry prag-
nie jaknajszybszego przyiq,czenia do Polski. 

R a d a m i e j s k a -w K o w n i e . 
Z lakonicznyeh wiadomosci, jakie ukazaly sic 

w prasie litewskiej widac, ze pierwsze posiedze-
nie rady miejskiej w Kownie bylo poswiçcone 
glôwnie dyskusji nad kweslj<j uzywania w czasie 
obrad jçzykôw obcyoh. Frakcja polska oswiad-
czyla, ze nie rozumie co môwi prezydjum. Po 
dlugiej dyskusji uchwalono, ze prezydjum bçdzie 
mialo tlomacza tylko na jçzyk litewski, natomiast 
kazda z frakcyj wybierze z posrôd siebie tlo­
macza z litewskiego na inné jçzyki. Z powodu 

niedjoscia do porozumienia w eprawie repre-
zentacji klubôw prezydjum, wybory do zarz%du 
odîozono do posiedzenia nastçpnego. 

Podrôz Komisj i Kontroluj^icej 
Ligi n a r o d ô w . 

1-go b. m. przejechala przez Wilno do War­
szawy Komisja Kontrolujéjca Ligi Narodôw z 
pulkownikieiii Bergheréj, na czele. Podrôzy Ivo-
misji do Warszawy nadaJEj, wielkie ziiaczenie. 
N a p a d y Lit^vinôw^ -w p a s i e neutra lnym. 

Ustawicznezbrojne napady partyzantôwlitew-
skich na bezbronnfi ludnosc; polskfj pasa neu-
tralnego coraz bardziej nçkajq. mioszkaricôw, 
ktorzy przysyiajéj, swyoh przedstawicieli do 
Wilna z prosbami o obronç. Naoczni swiadkowie 
wymieniaj^ nastçpujtice nazwiska dowôJcôw 
stojqoych na czele litewskich band partyzan-
ckich ; we wsiaoh Wejkszterance i Klepacze 
Jan Stenczyk i Stanistaw Kezlo^vski, we wsi 
Demoniance—Zalewski, w Panaszyszkach— 
Karpicz, we wsi Antokol istnieje oddzial party-
zantôw, liczïtcy 60 ludzi z porucznikiem sluzby 
litewskiej M«rtunem na czele. 

l \OZIViAlTQSCl 
Falszow^anie l e k a r s t \ r AV N i e m c z e c h . 
W Hamburgu rozpoczqlsiç przed paru dniami 

procès przeciwko bandzie faiszerzy, oskarzonych 
0 podrabianie lekarstw i wysylanie falsyfikatôw 
zagranioç. Giôwnle cbodzi o falszowanie zna-
nego srodka leczniczego « salvarsan » (606), a o 
rozmiarach, w jakich falszowanie bylo prowa-
dzone swiadczy fakt, iz u jednego z oskarzonych 
znaleziono 60,000 opakowari przyg<)towa.nych do 
wywozu Przy sprawdzaniu sklailôw w formach 
eksportowych znajdowano na 5,000 prawdziwych 
paczek 1,000 falszywych. Wskutek uzycia fal-
szowanego leku byly podobno wypadki sinierci. 

Rucl i k o m u n i s t y c z n y w N i e m c z e c l i . 
WlYolonji i Duesseldorfiearesztowano licznych 

komunistôw. ktrôzy zamierzali wywolaé niepo-
koje. W rôznych okolicach Nlemieo znaleziono 
dokumenta, silnie obciazajq,ce, wskazujcjce na 
porozumienie z podobnemi orgauizacjami zegra-
nicznemi. 

B e z d o m n y Karol . 
Dzienniki paryskie donosz^, ze byly cesarz 

Karol przeniesie sic w krôtkim czasie do Ilisz-
panji, poniewaz rz<jd szwajcarski zakomuniko-
wal mu, ze musi opuscid terytorjum szwajca-
rskie dniaSI sierpnia. 

Niemieek i C z e r w o n y Krzyz 
d la g iodnyc l i w R o s j i 

Niemieeki Czerwony Krzyz zaofîarowal rosyj-
skiemu Czerwonemu Krzyzowi pomoc dla glod-
nych i chorych w usmierzaniu nçdzy w Rosji. 
W najblizszyoh dniach ma wyjechac z Niemiec 
okrçt szpitalny wioz^cy pielçgniarzy, personel 
dezynfekcyjny oraz medykamenty i przybory 
lekârskie do Petersburga. 

Produkja pienifdzy w Rosji. 
« Ryzskij Kurjer « komunikuje z Moskwy : 

« Dolf^d puszczano w obieg w Rosji sowieckiej 
banknotôwna200 miljardôw rubli miesiçcznie, a 
w ostatnich czasach suma ta zostala potrojona. 
Gdybyjednakchciec zaspokoic wszysikie potrze-
hy, nalezaloby drukowac pieniçdzy za 53 milliardy 
dziennie, co przy obecnych srodkach techni-
cznych w tej dziedzinie przemysiu jest rzecz^ 
zupelnie niewykonaln^. 

Wiadomosci Telegraficzne 
(Express Telegraph de l'Est —12, r. du lielder, 

Paris.) 
« Zwi§,zek p a n s t w bal tycklc i i . 
Wiceminister Dfjbski po powrocie z-konfe­

rencji w Helsingforsie ziozyi przedstawicielom 
prasy nastçpujî^ce oswiadczenie. 

« .ïednym z glôwoych celôw konferencji w 
Helsingforsie bylo wzmocnienie na Wschodzie 
pokoju, ktôrego glôwnq gwarancjii wedlug za-
patrywania rzqdu jest "zupelna niezawisloéô 
panstw baltyckich. 

« Zwiqzek panstw baltyckich nie ma zadnego 
cela zaborczego i nie jest wymierzony przeciw 
zadnemu paristwu. Zadne z panstw zwi.-^zkowych, 
a zwlaszcza Polska, nie chce interwenj'nvaé w 
sprawach wewnçtrznych Rosji po zawarciu po­
koju. 

Wiceminister D^bski 
ze pogioski o mobilizacji Rosji s^ przesadzone' 
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a nawet pozbawione podstawy. Konferencja 
uchwaliia rezoluojç, ze panstwa reprezentowane 
na zjezdzie w Helsingforsie, s;̂  gotowe wzi^c 
udzial w akcji miçdzynarodowej dla przyjsoia z 
pomooci oglodzonej Rosji. 

Kouterenoja mogla skonstatowaô, ze zaden 
ukiadpolitycziiyaniwojskowy nie zostal zawarty 
miçdzy ktoremkolwiek z paristw baltyckich, a 
Litw^. Ufhwalono rowniez zwolywac perjody-
cznje konferencje ministrôw spraw zagr. panstw 
baityckich. Najblizsza konferenoja odbçdzie sic 
w Warszawie, prawdopodobnie z koiicem listo-
pada. 

Konferencja uznala rowniez za niezbçdn^ 
stal^ komunikacjç kolejow^ miçdzy Warszaw^ 
a stolicami panstw baltyckich. Wreszcie zajçto 
sic sprawami polityki wspôlnej w lonie Ligi Na-
rodôwi kwestjct udzialu to lwy i Estonjiw Lidze. 

W koncu minister wyrazil swtj wdziçcznoéc 
pod adresem rz<^du flnlandzkiego. 

® S z e z e g ô i y o katastrof le kolejo-wej pod 
K u r s k i e m [W Rosji;. 

23 lipoa dokonywano prôb z nowym wynala-
zkiem, a mianowicie wagonem opatrzonym w 
émigia. Wagon sic wykolei}, a ze wsaystkioh 
osôb, ktôre sic w nim znajdowaiy, nikt nie oca-
lai. Zginçli dwaj delegaci niemieccy, jeden an-
gielski, australijskl, bulgarski i wielu rosyjskich, 
a wsréd nich wynalazca. 

® PoselstAvo sowieckie w Warszawrie. 
Pierwszy sekretarz poselstwa rosyjskiego, Lo-

renz udal sic d. 5 sierpnia do szefa protokolu 
Przezdzieokiego, dlaomowienia, w jakich warun-
kach odbçdzie sic wizyta posta Karachana umi-
nistra Skirmunta, dla wrçczenia listôw uwierzy-
telniaj.toych Ta wizyta odbyla sic nazajutrz. 

® R o c z n i c a pami^.tko'wa. 
Z okazji 57 rocznicy straoenia Trauguta, wo-

dza w powstaniu 63 roku, marszalek Pilsudski 
wrçczyl weterauoni 63 roku 12 krzyzôw Virtuti 
Militari, 15 krzyzôw wojskowych i 10 krzyzôw 
Polonia Restituta. 

® D e l e g a c j a s o w i e c k a - w P o l s c e . 
Handlowa delegacja bolszewicka, bawi^ca 

obecnie w Berlinie, oczekiwana jest w War­
szawie. 

® Zbl izenie flnlandzko-iotewskie. 
VV'edlug oswiadozenia iotewskiego mitiistra 

spraw zagr. Mejerowicza, Lotwa osi^gnçla swôj 
giôwny cal, to jest zblizenie do Finlandji. 

® Pow^stancy u k r a i n s c y . 
Rz^d sowiecki wyslal na Ukrainç 20 dywizji 

dla dokonania zniw. Zebrane zboze wywozi sic 
przemoca do Rosji centralnej. W tym oelu pod-
dano rekwizycji caiy materjai kolejowy, a drogi 
izelazne sq strzezone przez armjç czerwon^ 
Miino lo powstaiicy ukrainscy wysadzajq w po-
wietrze mosty kolejowe i niszczq, tory kolejowe. 

® Cena z a Machnf . 
Wedlug doniesieii dziennikôwlwowskich rzîid 

sowiecki wyznaczyî nagrodç 6 miljonôw rubli 
sowieckich za glowç Machny. 

® P o s e l s t w o po lsk ie w M o s k w i e . 
D. 5 sierpnia przybylo do Moskwy poselstwo 

polskie zposlom Filipowiczem naozele ipowitane 
zostalo na dworcu przez szefa protokolu, Floriiî-
skiego. 

® Kwestaja w^ilenska. 
Przybyla do Warszawy delegacja ludnoàci, 

wileriskiej pod przewodnictwem profesora uni" 
wersytetu, Parczewskiego. Delegacja ztozyia rzq,-
dowi petycjç, domagajqcî!. sic przylqozenia Wilna 
do Polski. 

Delegacja oswiadczyla, iz sprzeciwia sic sta-
nowczo odwolaniu z armji Zeligowskiego zol-
nierzy, nie poohodzîicych z Litwy érodkowej, 
uwaz'ajfic odnosne zfidanie Ligi Narodôw za czç-
sciowe rozbrojenie armji Zeligowskiego'. Tym-
czasem w armi'i Litwy Kowlensklej jest w sluzbie 
technicznej mnôstwo Niemcow i bardzo wielu 
oficerôw rosyjskich. Otoz Liga Narodôw nie 
wymaga bynajmniej odwoîania tych cudzo-
ziemcôw. 

® R u e h a n t y s e m i c k i w L i t w i e K o w i e ù -
s k i e j . 

Ruch antysemicki wzrasta stale w Litwie Ko-
wienskiej. Obecnie 300 zydôw pozostaje w wiç-
zieniach lub w obozach koncentracyjnych. 

® Stan materjalu kolejowego w Rosji. 
Robotnicy, ktôrzy powrôcili z Rosji, oswiad-

czajîi, ze na stacji Poitawa-jest przesz;o 5.000 lo-
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komotyw wzlyra stanie. Na przejazd z Oharkowa 
do Melitopola(420 klm) potrzebuj^ poci^gi 7 dni. 
Naprawa jednej lokomotywy trwa okolo roku. 

Na Gôrnym Sl^skii 
® P r z y j a z d y i -wyjazdy. 
DoKatowic przybylo 24 dziennikarzy niemiec-

kich dla zbadania stosunkôw politycznych na 
G. ril^sku. 

Delegat papieski, pralat Ogno, wyjechal ze 
bl^ska. 

® Niemcy chc^ ogiodzic G6rny Sl§,sk. 
Ludnoéc polska zaniosla reklamacjç przed Ko-

misjç .miçdsysoj'usznicz!i,demaskuj<io Niemcow, 
ktôrzy chc^ oglodzié G. Sli^sk, Niemoy przeoiçli 
wszelki dowoz zywnosci z Polski i wypçdzajij 
masami robotnikôw polskich. 

® Kontrolerzy domagaj^t sic posilkôw. 
Wedlug Oberschlesischer Kurjer okrçgowi 

kontrolerzy francuscy zazqdali od komisji ^ i e -
dzysojuszniczej jaknajszybszego wzmocnienia 
kontyngensôw okupacyjnyoh. Wedlug dzienni-
kôw prôcz dywizji fraiiouskiej ma przybyc 
dywizja angielska i trzy pulki wloskie. (Wiado-
mosc przedwczesnai nieprawdopodobna —przy-
pisek red.) 

•"Rozboje b a n d n i e m i e c k i c h . 
Niemcy w dalszyra cii^gu mordujfi masami Po-

lakôw. Wostatnichdniaohdopusi-ili sic licznych 
morderstw w okrçgach Olesna, Strzelcôw i Lu-
bliiica. W e wsi Zçbowice w okrçgu Olesno pod-
palili dom, zamieszkaly przez' piçc polskich 
rodzin i nie pozwolili ugasic pozaru. W ogniu 

r Apprenez le FRANÇAIS 

et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

U C Z G I E s i § F R A N G U S K I E G O 
i innych 

J^ZYKÔW NOW025YTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
i 3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s i 
V ^ Prospehty Q bezpta.tnie,na z^danie. £ 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

TVykonywuje wszelkie druki polskie. 
Gyrkularze. K a r t y ogioszenio «e. 

Broszury. Formiilarze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na Zcjdanie, przeprowadza sama korektq polski^. 

CAFE du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bouH du Montparnasse — Tél. Pleuras 21-34. 

Jedyny Zaklad Kusnierski Polski 
w Paryzu 

A. tVIAKOWSKI 
10, rue Jean-de -Beauva i s , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnyoh domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

zginçtomale dziecko, a chlopieo czternastoletni, 
ktôry ohclal je ratowac, zostal zabity pfzez 
Niemcôvv. 

® Dobry poîô \v . 
Wiadze miçdzysojusznioze aresztowaty w oko-

Ucaoh Kozla niejakiego Tomasika, ktôry mial 
przy sobie znaczne sumy pieniçzne na zold dla 
15.000 zolnierzy Orgeschu, majrioyoh odgrywaé 
rolç komunistôw. 

® Ceny w ç g l a . 
Komisja miçdzysojuszuicza postanovvila, ze 

podwyzka cen na wçgiel moze sic stosowac je-
dynie do wçgla przeznaczonego na wywôz. 

» O r g a n i z a c j e n iemieck ie . 
W ostatnim tygodniu przejechalo przez Opole 

na G. oli^sk 25.000 rzekomych wychodzcôw nie-
mieckich. W rzeczywistosci sq, to ozlonkowie 
niemieokich organizacj'j, ktôrzy ukoiiczyli kurs 
przygotowawczy wojskowy poza linj^ demarka-
cyjni^. 

® Kapitalisci angielsey kupujg, kopal-
nie -wçgla, 

Kapitaliéci angielsey rozpoczçli uklady o za-
kupno kopalni wçgla Donnersmark w okrçgu 
rybnickim. 

® Z a m k n i ç c l è gran ic . 
Komisj» miçdzysojusznicza zamknçla od 4 sier­

pnia granice dla kamjonôw samochodowych. 
e N i e m c y s i f gor§,czkuj§i . 
Kola niemieckie na Gôrnym Sl^sku manifes-

tuj^ zywe zaniepokojeuie co do decyzji Rady 
Najwyzszej. Rozsiewajfi; fantastyczne pogloski o 
jakiems éoislem porozumieniu angielsko-nie-
mieckiem, dla wzniecenia nieporozumienia miç­
dzy Anglj^ a F'rancj^. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujjjcyoh w biurach i magazynach 

w godzinaoh pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17"). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, \ve wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, /porady 
prawne przez adwokata. Geny przys t f pne. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu - Tel. j ll^^l^^ Itlï 

56-58, Allées de MeilhanwMarsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysîn : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, AWyci^g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

W celu przerazenia Europy widmem nowej 
wojny, zgromadzaj^ Niemey na granicy Sl<jska 
potçznq, armjç. W kazdym razie jest rzeoz^ 
pewn^, iz pragn^ sprowokowac konflikt zbrojny 
na Gôrnym Sl^sku za pomoc^ zbrojnych band 
gen. Hoefera i Sohutzbundu. Rôwnoczesnie sta-
rai^ sic dowiedziec, czy Polska zgodzilaby sic 
traktowac wprost z Niemcami w kraju neutral-
nym i pod prezydencj^ mçza stanii neutralnego. 

Punktem zborriym si! niemieckich jest Nissa, 
dok^d nadeszly olbrzymie transporty broni i 
amunicji. Si}y niemieckie pozostaj4 pod rozkaza-
mi generalôw Lequisa i Groenera. 

Dowiadujq sic, ze Niemey w najblizszych 
dniach zamierzajji wywoiac rozruchy w Gliwi-
cach, Bytomiu i Katowicach, Akcja ma sic rozpo-
czqcod rozbrojenia oddzialu francuskiego. Posil-
ki niemieckie nadchodz^ doGliwic. Wiadze miç-
dzysojusznicze skonfiskovvaiy 40.000 nabojôw, 
9.000 rçcznych pociskôw i mnôstwo innej amu­
nicji, ukrytej w tajnym schowku na dwa metry 
pod ziemicT,. 

® Z a p r z e c z e n i e . 
Ze irôdel ofîcjalnych polskioh zaprzeczaj^ po-

gtoskom, rozuszczanym przez dzienniki niemiec­
kie 0 rzekomem posiedzeniu polskiego sztabu 
generalnego w Czçstochowie pod przewodni-
ctwem gen. Hallera, wktôrem mieli wzicjc udzial 
oficerowie francusoy. Dzienniki niemieckie po-
wiadaj^, jakoby na temposiedzeniupostanowiono 
okupacjç Gôrnego élî^ska przez armjç polsk;^ w 
sile 120 000. Plotkl niemieckie s^ najczystszym 
wymysiem. 

KRONIKA 
o W i a d o m o s c i kosc i e lne . 
15 sierpnia, o godz. 10 1/2 odprawionebçdzie 

nabozenstwo na czeàc N. Maryi Panny Wnie-
bowziçcia w naszym Polskira Koéciele. 

Ks. praiat Postawka, Rektor Kosciola, przypo-
mina Rodakom swoim, ze dzien 15 sierpnia jest 
jednoczeénie pierwszî^ rocznicq. wielkiego 0 Cudu 
nad Wisi^ ». W tym dniu cala Polska zanosic 
bçdzie modly dziçkczynne do Krôlowej swojej. 

Kazanie wyglosi wediug wszelkiego prawdo-

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I F • ^^^^"^^ Drogie Kamienie , 
I \ U r U J E » * Bizuterje okazy jne . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 90-10 

TÏGODHIK IlLUSTROWAflï 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogJoszen do TYGODNIKA 
W Ksif garn i POLONII, 

3 bis , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

S Pler-wszorzçdny dom polski 

I JEAN ÇASIOROWSKI 
I Robes, Manteaux et Tailleurs 
I Créations de Modèles 

Maison] MAILLET 

14, rue Duphot 
PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. 

podobieiistwa Ks. Jozef Kowaliriski, miody i uta-
lentowany kaznodzieja, przybyly z Rzymu. 

o Osobis te . 
P. Marja Poraska prosi p. Helenç ze Zmigrodz-

kich Kuoharsk^ o podanie swego adresu do 
redakoji Polonji. 

o Osobiste. 
Zasylamy Szanownemu Druhowi, Stefanowi 

Koziowskiemu, oraz jego przyszlej towarzyszce 
zycia, Marji Szarmanskiej, w dniu ich slubu 
13 sierpnia r. b. jaknajserdeczniejsze zyczenia 
zdrowia, szczçsoia, miïosci i zgody w stanie mal-
zeriskim, oraz wszelkiej pomyslnosci. 

Niech Wam niebo zsyla swe laski do samej 
starosci! 

Tego Wam zycz%druhowie Tovvarzystwa Gim-
nastycznego Sokôl z Dechy. 

<> Now^y kiero-wrnik Misj i W o j s k o w e j . 
Nowy attaché wojskowy, generalJacyna, przy-

byl do Paryza i objîjl swe czynnosci, jak rôwniez 
kierownictwo Polskiej Misji Wojskowej. 

Z O S T A T N I E J GH^WILI 

(czwartek popoludniu) 

(c Dzisiejsza Chicago Tribune podaje, 
jakoby eskperci ukonczyli prôbne wyz-
naczenie granicy na G. Sl^sku. Odpo-
wiada ona mniej wiçcej linji Sforzy (zob. 
mapç w nr. 23 Polonii) z t^ rôzniccî;, ze 
Zabrze przypadioby Niemcom a Bytom 
Polsce. 

« Podobno ukiady tajne miçdzy Berli-
nem aWarszawi^mialy uiatwicrozstrzyg-
ni§cie kwestji. Anglja miala wywrzec 
nacisk na Niemey, a Francja na Polskç, 
aby nast^pila zgoda. 

Wiadomosc tç podajemy z zastrzeze-
niem na odpowiedzialnosc Chicago Tri­
bune. 

D o k t ô r J. M A L I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

i6a. Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-7 

Kupuje i placi drogo meble starozytne 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DELA ROTONDE ïrtySwTa! 
10s , boulev. du larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Télépti Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWft Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç b c y c h I^i, 
I l e j i i l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co soboLa. 
Pocif igi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , H,ue A u b e r , P A . Ï I I 8 

M t O D Y CZiOWlEK, lat. 26, wladajî^cy biegle 
polskim, francuskim, rosyjskim 1 niemieckim, 
poszukuje zajçcia w banku lub biurze. Zglosze-
nia dla A. F. do Polonii. 

Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI ; 

S. GUTTMAYER ^' Vl^â fvfiT* | 
Podeimuje sic wszelkicli robot dekoracyjnyoh : 

Odnawia meble starozytne • 

Przyqotowania do egzaminôw. — Fortepjan i 
solfège. — Dyplomy : francuski, angielski, nie-
miecki i rosyjski. Wzmianka zaszczytna w Pa-
ryze, MILDÉ, 19, rue de l'Arc-de-Trlomph. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z dn ia 10 s ierpnia 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 46 fr.65 
Dolary ameryk 12 fr.71 
Franki beig ^1 
Franki szwajc 2 fr.l'i 3/4 
Marki niem 15 3/4 
Korony czeskie 16 1/4 
Leje rumuiiskie ^6 3/8 
Korony austr 1 3/8 
Liry wloskie 56 
Marki polskie. 

Banknoty 0 68 - 071 
Czeki naWarszawç. ^0 64 1/2 — 67 

Tysic^c marek polskich.. 6 fr.70 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszygtkich kwestjach i sprHWach ban-
kowych, przemyslowych, _ handlowych, kongu-
larnyoh. Moztia zglaszac sic codziemiie, miçdzy-
godzioci 5 a 6 po poludniu. 

DiRTS — COCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 

W L . M I L K U S Z Y G et C»e Le Gérant : P. NEVEU. 
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PRENUMERATA 
wParyzuinaprowincji: 
KWARTALNIE 1 » fr. 
PÔI-ROCZNIE S4fr . 
ROCZNIE 4 6 fr. 
NUMER SRODOWY . 40C. 
NUMER SOBOTNI . . Ï S C . 

Zagranicq : 
ROCZNIE 50f r . 

TELEFON : 
T K U D A I N E 61.42 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAlRE POLONAISE Wychodzi \ve srody (po polsku) 

i w soboty (po francusku i po polsku) 
Paraissant chaque mercredi (en polonais) 
et chaque samedi (en français et en polonais) 

ABONNEMENTS 
Paris et Départements : 
TROIS MOIS j^ fr . 
SIX MOIS «4fr . 
UN AN 4 6 fr. 
NuM. DE MERCREDI 4 0 C . 
NuM. DE SAMEDI. . . * s c. 

Etranger : 
UN AN 6 0 fr, 

TÉLÉPHONE : 
T K U D A I N E 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRAGJA — 3^'", rue La Bruyère, 3W» — RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

UCIËCZKÂ LLOYD GEOKGE*A 

Wiadomosé, podana przez nas w numerze 
sobotnim Polonii, na ostatniej stronie, zreszt^ z 
caiem zastrzezeniem, okazala sic, jak to co pra-
wda przypuszczalismy, przedwczesna. Lloyd 
George nie myâii wcale o przyznaniu nam nawet 
wschodniej czçsci okrçgu przemystowego. 
Wszystko, na co siçjzdobyla Anglja, to jest odstft-
pienie Polsoe kilku wsi pogranioznych, z 70.000 
gtosuj^cych. 

Premjei' francuski na tak niezwykly objaw 
bezczelnosci potrafll zachowac zimn^ krew i 
odpowiedzial grzecznie, ze propozycjç angielskEj, 
pi'zekaze ekspertom do blizszego rozpatrzenia. 

Od tej chwili stalo sic jednak rzeczcT, jaan<i, ie 
nlo sic wiçcej nie da zrobié, Francja poszla tak 
daleko w ustçpstwach, ze zgodzila sic na przy-
znanie Niemcom Giiwic i Zabrza, aie to wszy­
stko nie wystarcza Anglji, ktôra dla swego 
àwiezego sprzymierzerica niemieckiego pragnie 
catego okrQgu pczemystowego. 

Wiço Lloyd George nie majac odwagi spojrzeô 
snîialo maj^cym wkrôtce nadejsé skutkom swej 
nieszczçsnej polityki, ukryl glowç, jak strus, i 
pod pozorem, ze sprawy irlandzkie wzywaj^ go 
ào Londynu, oéwiadczyl, ze odjezdza, pozosta-
wiajac co prawda wParyzuswych wspôlpracow-
nikôw z lordem Curzonem. 

Sama prasa londynska i ministrowie angieiscy 
osvviadczyli, ze ten nagly powrôt Lloyd George'a 
jest zgola nie konieczny i ze wszyscy spodzie-
"vyali sic go dopiero o dwa dni pézniej. 

Na powtôrnem zebraniu eksperci doszli do 

ciekawego stwierdzenia.ze w rzeezywistosci^owe 
centra przemyslowe, to jest miasta, jak Kato-
wice, Gliwice, Zabrze, Bytom, Krôlewska Huta, 
Tarnowskie Gôry, nie s^ wtasciwie centrami 
przemyslu. Te centra, to jest kopalnie i fabryki, 
istniejîi poza obwodem wsporanianych miast, a 
wiço po wsiach okolicznych, z olbrzymi^ wiçk-
szosciE^ polsk^, podczas gdy miasta maj^ lud-
nosô, coprawda w wiçkszosci niemiecks!,, aie 
zlozonq, albo z kupcôw albo zwlaszcza z urzçd-
nikôw, jak to bylo n. p. w Poznaniu, ktôry za 
czasow niemieckich liozyl 40.000 Niemcôw, takze 
kupcôw i urzçdnikôw, a ktôrych liczba naza-
jutrz po przyl^czeniu miasta do Polski nagle 
zmalala do 7.000. 

A cala wîasnie teza angielska polega na tem 
twierdzenlu, ze okrçg przemyslowy w calosci 
trzeba dac Niemcom, bo wspomniane miasta sq. 
przemyslowe. Jednozgodna opinja ekspertôw, 
powyzej przytoczona, burzy angielska tezç jak 
domek z kart. Okrçg przemyslowy nalezy sic 
Polsce, wlasnie dlatego, ze kopalnie i fabryki 
lez^ coprawda w poblizu urzçdniczych miast 
zniemczonych, aie na terenie z wiçkszosci^ pol­
sku, ktôra w plebiscycie wyraznie za2;îj,dala pol^-
czenia z Polsk^. 

Mimo tego Francja, a z ni^ Polska, daly dowody 
nieslychanej pojednawczosoi, odstçpuJEto Niem­
com zachodni^ czçsé tego okrçgu z Zabrzem i 
Gliwicami. Aie i tego jest za malo Anglji i Lloyd 
George, nie maj^c juz nie do powiedzenia na 
ten jaskrawy dowdd swej potwornej zdrady, 
przypieczçtowanej orzeczeniem zgodnem wszy-
stkich, a wiçc i angielskich ekspertôw, ucieka 
do Anglji, wykrçcajivc sic wierutnemklamstwem, 
ze sprawa irlandzka wymaga jego powrotu. 

Uzylismy slowa zdrada pod adresem Lloyd 

George'a i Anglji po raz pierwszy, odkci,d prowa-
dzimy polemikç i krytykç angiolskiej Lloyd 
George'a polityki. Slowo to moze jest o kilka 
dni jeszcze zawczesne, aie wobeo blisklego zer-
wania przyjazni francusko-angielskiej, od czego 
jeden cud chyba obydwa narody uchronic zdo-
lalby, siowo to, naszem zdaniem, jedynie nadaje 
sic do scharakteryzowania tej polityki, uprawla-
nej od lat dwôch prawie. 

Stoimy wobec wypadkôw ciçzkich, wobec 
nowej katastrofy wojennej, ktôrej cala odpowie-
dzialnosc spada wyï^cznle na Angljç i jej nie-
szczçsnego, londynskiemu bankierstwu (z kogo 
sic ono tam nie sklada) zaprzedanego premjera. 

W jednej z rozmôw z Lloyd George'em mlni-
ster Briand oswiadczyl wyraznie, ze Francjç 
îc^.cz^, z Polskq zbyt silne wçzly przymierza, izby 
mogla podeptaô najéwiçtsze prawa swego soju-
sznika. Méwif^c to francuski premjer, nie môwil 
na wiatr, wiedz^c dobrze, ze te prawa Polski do 
Gôrnego bl^ska s^ éwiçte l nienaruszalne, i ze 
cala Polska, jak tomu rok przeciw bolszewikom, 
stanie obecnie przeciw Niemcom, choéby w 
ich szeregach ujrzala teraz angielskie | mun-
dury. 

Wobec naglegowyjazdu Lloyd George'a Rada 
Najwyzsza w Paryzu stracila sw<̂  racjç bytu, 
gdyz gtôwny jej cel, to jest zalatwienie sprawy 
g6rnoélq,skiej, utknî^l na martwym punkoie. 

Co wobec tego stanie sic w dniach najbliz-
szych, niewiadomo. Sytuacja ogôlna jest w 
takiem naprçzeniu i lada dzien mog?i nastsipic 
wypadki, ktôrych dzis ciçzko przewidzleé. Cokol-
wiek by mialo nast^pic, Polska i Francja stoj^ 
wobeo przyszlych pokolen czyste, bo spelnily 
swôj obowi^zek i uczynlly wszystko, co mozna 
bylo, dla zazegnania nowej katastrofy. 

MARYA KONOPNICKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGEN (w Szwajcarji). 

Dziewiiita doohodzi na zegarze gminy. Przez 
'lekkq. mgtç porannf^ przebijaJE^ ciemnlejsze lazu-
rowe gîçbie, zapowiadaj^c cudown^ i cichîj po-
godç. 

Przed kancelary^ snuj^ sic gromadki, oczeku-
JUG przybycia pana radcy Storcha, ktôrego szary 
filcowy kapelusz i laskç ze srebrnt^ galk^ widac 
przed ijlizkfj kawiarni^ Gehra, u stolikapana sç-
dziego pokoju, czytaj^cego tu przy cienkiej ka-
wie swôj poranny dziennik. 

Pan radca moze przybyé lada chwila ; tak 
przynajmniej sf^dz! wozny, stojqcy w pôlurzç-
dowej postawie na ganku kancelaryi i odpowia-
dajqoy na pozdrowieniaprzechodniôwprzytkniç-
ciem dwu palcôw do granatowej, z biabj wy-
pustk^, czapki. 

Od strony kawiarni Gehra dolatuiq. rzezkie 
glosy obu rozmawiaJEicych panôw. Pan radoa 
zatrzymal sic tylko na chwilç, nie siada nawet, 
aie rozmowa z panem sçdzi^ bawi go widac, 
gdyz slychac od czasu do czasu jego smiech swo-
iodny , wesoly, ktôremu odpowiada krôtkiem 
naszcz'ekiwaniem pyszny brunatny ceter w posta­
wie sfinksa u stollka lezsicy. 

Tymczasem ludzie przed kancelaryç przycho-
-dzi ,̂ pozdrawlaj^ sic wzajem i staj^, gawçdz^c 
niedbale. Niektôrzy ida wprost do kancelaryi, 
inni przysiadajîi na kamiennych, pol^czonych 
luznym laricuchem slupkach, ktôre niewielki, 
éwirem wysypany plac przed gmachem od ulicy 
dzielq, ; jeszcze inni, zadarlszy glowy, przypa-
trujq sic samemu gmachowi. Jest nowy. Stanijl 
wszakze na miejcu, dawno zadrzewionem, z ktô­
rego mu pozostawiono dwa szeroko rozrosle, o 
lupi£j,cej sic, delikatnej korze platany, ktôrych 

zyw^ zieleri jesienne slorice ziocié juz nieco 
zaczçlo. 

Sam gmach prosty, szary, kwadratowy niemal, 
ma na plaskim dachu nizkit zelazncv balustradç 
o ztoconych galkach, a na fasadzie cztery pila-
stry i pamiij;tkow<4 tablicç z napisem. Napis ten, 
biyszcz^cy wesolo zloceniem swych liter, przy-
ciqga oczy ludzkie. Kazdy prawie z przybylych 
podnosi gtowç i odczytuje go z powag^. Alboz 
nie ma prawa ? Wszak kazdy na wzniesienie 
kancelaryi dal swoje trzy grosze, a dom jest 
wspôln^ wlasnosciq. i wspôlnem dzielem gminy. 
Niemniej przyci^ga oczy zegar, umieszczony w 
samym ostrzu trôjkf^ta, opieraj^cego sic podsta-
w^ 0 plaskie kapitele pilastrôw, tylko, ze wska-
zôwki jego zdaj^ sic dzis wolniej jakos poruszac 
po okrqgiej i blyszcz^cej tarczy. Tak przynajm­
niej mniema wîasciciel poblizkiej piwiarni, ktôry 
co chwila dobywa swojî^ wielk^ srebrn;!, cebulç, 
konfrontuj^o j ^ z zegarem gminy 1 Mily Boze, po 
co sic czlowiek ma spieszyô. Czas i tak leci. 

Juz tylko parc minut brakuje do dziewifttej ; 
gromadki zaozynajfj, sic sci^gaô przed sam ganek 
kancelaryi, smiejq,c sie 1 rozmawiajîjo glosno. 
Niema w tem zebraniu nie uroczystego : jak kto 
przy robocie stal, tak przyszedL Zwyczajnie, za 
interesem. 

Codzienne « joppy » szarzej^ sic na grzbie-
tach ; rzeznîk Wallauer przyszedl w rôzowym, 
dymkowym kaftanie, Jan Blanc, ryraarz z Hô-
schli, w zielonym kitajkowym fartuchu, spiçtym 
na mosiçzn^ haftç z laricuszkiem ; wielu, mimo 
rannego chtodu, stawilo sic na zebranie w ka-
mizelkach tylko ; wdowa Knaus, jak szla z targu, 
tak wstEipila z koszykiem ogrodowizny i z nowt^ 
szczotk^ pod pachq.. A côz ? Wszak tu wszyscy 
swoi. 

Nareszcie na kwadratowej wiezycy Nowego 
Miihsteru zaczynajf^ bic kwadranse, a jedno-
czesnie daje sic sîyszec radosne szczekanie 

I wyzla, biegn^cego u nôg pana radcy. Wyprze-

dza go, wraca, znowu go wyprzedza, znôw w 
paru susach wraca, az weszli razem w wybor-
nych humoraoh w otwarte drzwi kancelaryi. 
Zaraz za nimi zaczynajfj. wchodzic czekaj^ce 
przed gmachem gromadki. 

Wohodz^ i w sieniach juz dzielq, sic na dwie 
partye : ciekawych i interesowanych. Intereso-
wani przepychaJEj, sic zbityra szeregiem do zôl-
tyoh, drewnianych balaskôw, dziel^cych salç na 
czçsc urzçdow£i.i nieurzçdow%; oiekawi id;}. wol­
niej i obsiadajc-i lawki, biegn^ce dokola pod 
scian'4. 

Nie jest to rozdzial stanowczy. 
To z jednej, to z drugiej strony co i raz miano 

sobie eos do powiedzenia ; czasem tez ktôry z 
ciekawych uozuwal sic nagle interesowanym i u 
balaskôw miejsca sobie szukat. Czlowiek moze 
sic namyslec i w ostatniej chwili. 

Interesowanych jest mniej ; ci maji^ wazniej-
sze stanowisko w sali. Jest tu powroznik Spriin-
gli, ktôry sic niedawno z wdow^ ozenil i war-
sztat chcial rozwin<j6 ; jest Kâgi 'Tobjasz, wlas-
ciciel piwiarni « Pod zielon^ rôz^ » ; jest piekarz 
Lorche ; jest oberzysta z Mainau ; jest Dôdôli, 
wlasciciel winnicy ; jest Wetlinger Urban, siç-
downik ; jest Tôdi Mayer, slusarz ; jest kotlafz 
Kissling ; jest ogrodnik Dorfli; jest stolarz Leu 
Peter i kilku innych jeszcze. 

Kazdy z nich potrzebuje poslugi to w warszta-
cie, to w domu, to w roli. Kazdy tez woli, ze 
mu to taniej przyjdzie, niz gdyby parobka zgo-
dzil. Porozpierali sic u balaskôw i gwarzfj, z cicha. 
Wdowa Knaus takze sic miçdzy nimi rozparla. 
Od czasu, jak sic syn ozenil, na imiç Boskie nie­
ma sic kim w domu pchnîiô. Jest przytem mllo-
siernego serca i chçtnieby biedotç jak;;. Wziçla, 
zeby tylko posiugç z tego niezgorszrv mieé mozna. 
No, i zeby doplata niebardzo marn^ byia. Nie 
moze przecie niedolçgi darmo do domu braô. 
Gmina zresztq ma fundusze na to , zebyza bieda-
kôw, co juz robiô nie mog^, placila. c. d. n. 
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Adam Grzymala — Siedlecki. 

CUD WISLY 
{CisiQ dalszy) 

Niezbrakio wiçc w owej chwili nikogo, zadnej 
warstwy, zadnego stanu. ktoryby nie pospieszyt 
ze swem zyciem stan^é naprzeciw niebezpie-

-czeiistwa. Narôd postanowilstanqécaly do walki 
i bylo wôwczas jakby wielkie zaprzysiçzenie : 
•< jeéll wrôg ma zwyciçiyé — to na trupach 
wszystkich polakôw ». 

Gdy policja nasza, uniesiona zarem patrjo-
tyzmu, oflarowala sic cata bez \vyj£)itku sluzbie 
%v szeregach wojskowych, w caiem paiistwie 
stançla w jednym dniu, jako jej zastçpczyni, 
straz obywatelska, ziozona z ludnosci cywilnej. 
Wykwintnie ubrany pan obok rzemieilnika w 
bluzie, skaut nieletnl wobec siwowlosych star-
côw — maszerowaly te druzyny w tempie woj-
skowym, na jakie nas stac bylo — i peinily slu-
zbç bezpieczeiistwa na ulicach miast. 

Kobietj^ zmpbilizowaly sic w stowarzyszenia 
éwiadczen wojennych, w szpitalach, kantynach, 
w komitetach sluzby narodowej. Jak za dawnych 
lat, widziaies po domach rodziny zajçte skuba-
niem szarpi, przygotowywaniem opatrunkôw, 
szyciem bielizny dla zotnierza. Zaroito sic od 
iatmuiniczek, zbierai£i.cych zywnosé, papierosy, 
gazety dla frontu. I caie spoleczeiistwo zorgani-
zowalo sic w siec instytucyj, przejçtych jedn^ 
jedynq mys!^ : losem zolnierza. I moze pierwszy 
raz w dziejaoh naszych nie byï to ogieiî sîomiany. 
Pracowano naprawdç, pracowano bez krzyku, 
wytrwale, po kilkanascie godzin dziennie, praco­
wano celowo 1 z planera. 

Gdy jeneralowie nasi obejmowali fronty, ma-
j^ce bronic Warszawç, zastali sytuacjçnaprawdç 
rozpaczliw^. Byli wodzami armji nieomal nie 
istniej^cej. Dzialo sic nieraz tak, ze oni sami, 
dowôdcy frontu, musieli osobiscie obejmowac 
komendç nad pulkiem, nawet nad bataljonem, 
by wlasnym przykladem zagrzewac upadajqce 
mçstwo zolnierzy. Dzicii i noc objezdzali swoje 
odcinki, musztrowali, lustrowali, przemawiali do 
szeregôw ; byli rôwnoozesnie naczelnikami i 
kaznodziejami. Przybywaly nowe formacje rekru-
tow, aie •\viadomem bylo, ze materjal ten bçdzie 
prawdziwym wojskiem dopiero po kilku, jesli 
nie kilkunastu tygodniaoh. Nalezalo wiçc wszel-
kiemi sposobami dziatac na moraln^ stronç sze­
regôw. Byc ich ojcem, byc ich postrachem, byé 
Ich sercem, kochac ich i pamiçtac o nich, podno-
si6 w nich ambicjç, a ciemnych uczyc patrjo-
tyzmu, przyzwyczajaé do niebezpieczenstwa, 
staczaé w odwrocie walki dla wyrabiania w nich 
rzemioçla wojennego. To wszystko, co w innych 
armjach sprawia sluzba przygotowawcza i cale 
lata szkoly, tu trzeba bylo zalatwiaé pod ogniem 
nieprzyjacielskim i w ci^glym przymusie cofania 
sic. 

Generalicja polska i cialo ofîcerskie dokonalo 
tego niewiarygodnego czynu. Kazdy nowy dzieii 
lipoowy przynosil nowc^ poprawç. Zolnierz stawal 
sic na nowo zolnierzem. Rozpierzohle gromady 
skupialy sic, szeregi zaczçly pragn^c walki. Oto 
byla zdobycz, jakc^armja wyniosla zpodniesienia 
sic ducha wnarodzie. 

Taki stan rzeczy zapanowal, gdy stosownie do 
planu naszego, linja obrony stançla w odleglosci 
kilkunastu wiorst od Wisly i kiedy mial sic 
rozpoczqc ôw bôi o Wislç i ôw boiowy cud 
Wisly. 

0 tq to wrosl^ w kraj, jak jego serce, o tq to 
linjç Wisly mial aiq rozpocz^ô bôj. 

Jaki byl plan bojowy bolszewikôw ? 
Aby zrozumiec zamiary bolszewickiego sztabu 

jeneralnego, nalezy przypomnieé sobie komuni-
katy wojenne z pier'wszej polowy sierpnia : 

Atak czerwonej armji szedl trzema strugami : 
pierwszy 1 najwazniejszjj. oczywiscie bylo parole 
na Warszawç, dwa drugie mialy za zadanie 
dopomôdz temu atakowi czolowemu z dwôch 
skrzydel, mianowicie z pod Dçblina i z pod 
Plocka. 

W tych dwôch punktach : w okolicy Dçblina 
i pod Ptockiem mialy sic przeprawiô przez 
Wislç dwie armje sowieckie i pospiesznym 
marszem, jedna ze wschodu na zachôd, druga z 
pôlnocy na poludnie — d^zyô do linji kolejowej 
Warszawa-Piotrkôw, a o ile moznosci do Skier-
niewic, by odciqc odwrôt wycofuj^cej si§ armji 
polskiej, ktôra wedlug poboznych zyczen jenera-

lissimusa Trockiego powinna byla byé pobita 
pod Warszawfi. 

Atak na Plock i na rejon Dçblina mial jeszcze 
inné znaczenle : zabezpieczaj^ce. f Wyobrazmy 
sobie bowiem, » — decydowaly plany bolsze-
wickie : — « ze armja, broni^ca Warszawy, 
oprze sic zwyciçsko naporowi, ze wygra bitwç :• 
— wystarczy wôwczas, jesli wojsko nasze 
przekroczy Wislç bqdz w okolicy Dçblina, b%di 
pod Plockiem, a wôwczas znajdziemy sic na 
tylach tej zwyciçzkiej armji Warszawskiej ; nie 
jej nie pomoze chwilowy tryumf : musi opué-
cic stanowiska, musi nam oddac Warszawç i w 
pospiechu, jesli nie w trwodze wycofywac sic na 
Poznan i Czçstochowç », 

I oto od dnia 10 sierpnia mniej wiçcej, jes-
tesmy swiadkami, jak armja sowiecka probuje 
urzeczywistniac swôj plan. 

Nim sic rozpocz^l atak na Warszawç, czyta-
lismy juz, ze nieprzyjaciel probuje forsowaé 
Wislç pod Maciejowicami. Aie tutaj naprzeciw 
zakusom bolszewickim stançla murem zahar-
towana, aieugi^ta druga dywizja legjonôw, 
ktôra az; do czasôw ogôlnego odwrotu, stoj^c 
pod rozkazami jeneraia Minkiewicza, bronila linji 
Berezyny w rejonie Borysowa, a teraz w owych 
dniach krytycznych pod nowym dowôdcq : pulk. 
/jymierskim, rozlozyla sic na lewym brzegu 
Wisly od Dçblina po Maciejowice i mimo 
wyczerpania, mimo braki w ludziach, przyjçla 
nierôwny bôj i zwyciçzyla. Nie tylko uniemoz-
liwila bolszewikom przedostanie sic na zaohodni 
brzeg, aie nadto przeprawiwszy jeden z pulkôw 
na prawy brzeg, zadala klçskç nieprzyjacielowi 
na polach Maciejowic, mszcz^o bolesne wspom-
nienie tych miejsc. 

Jedna trzecla czçsc tedy ogôlnego planu 
sowiecklego doznala najzupeiniejszego niepo-
wodzenia. Z zamiarem marszu z pod Dçblina na 
zachôd nalezalo sic pozegnac. Klçska, poniesiona 
od drugiej dywizji legionôw byla tak stanowcza, 
ze czerwona armja nie probowala juz tutaj no-
wych atakôw. 

Z tem wiçksziiuporczywosci^ postanowil sztab 
bolszewicki doprowadzic do skutku pozostale 
dwie trzecie swojego planu. 

Wiemy dobrze, Iz plan warszawskl omal ze 
nie doznal powodzenia. W dniu 15 sierpnia 
wyruszyly dyWizje bolszewickie z Radzymina. 
Zrçcznoso ich dzialania polegala na tem, ze nie 
skierowali sic wprost szos^ radzyminsk^, gdzie 
atak ich byl oczekiwany i gdzie dowôdztwo 
nasze przygotowalo obronç wszelkiego typu, 
lecz z Radzymina poszli bocznemi, polnemi 
drogami w kierunku Jablonny, by potem w po-
lowie marszu zawrôcic na poludniowy-zachôd, 
wprost ku Pradze. 

Nie napotykali zadnego oporu. Sily nasze 
staly na szosie radzymiiiskiej i w Jablonnie. W 
okoUcach Nieporçtu strôzowal jeden bataljon 
pod wodzq porucznika Pogonowskiego. 0 pew-
nej godzinie porucznik Pogonowski uslyszai 
strzaly. Formuje swôj oddzial i najspisezniej-
szym marszem podaza w kierunku ognia. Prze-
bywa w sam raz : z placôwek naszych, ktôra 
ostrzeliwaly dojrzanego nieprzyjaciela, niema 
juz ani jednego czlowieka. Porucznik Pogo­
nowski oiciem wytrawnego ofîcera ocenia grozç 
polozenia : oto jeden jego bataljon ma naprzeciw 
siebie calq, nieraal armjç. I tu nastçpuje ten 
wiekopomny czyn jego, za ktôry ojozyzna uczci 
go pomnikiem : Nie zaznaje w sobie ani sekundy 
wahania. Wysyia do Jablonny do dywizji jene­
raia Zeligowskiego meldunek o groznym stanie 
rzeczy, a sam ze swoimi kilkuset rycerzami 
przyjmuje bôj — i przez kilka godzin powstrzy-
muje napôr nieprzeliczonej przewagi : pada tru-
pem w tym swiçtymboju, padajq wszyscy niemal 
jego zolnierze, ktôrych niesmiertelne imiona 
powinna ojczyzna wypisac na pomniku porucz­
nika Pogonowskiego — aie zadanie spelnione. 

Przez te kilka godzin nieprawdopodobnego 
oporu, zdolala sic zebrac w szyk bojowy, i przy-
jeohac z Jablonny dywizja jeneraia Zeligo'w-
skiego. 

Mieszkaricy |Warszawyl przypominajq, sobie 
zapewne kilkanascie czerwonyoh. jednopiçtro-
wych autobusôw, ktôre kri^zyly po Warszawie w 
ozasie bezrobocia pracownikôw miejskich, zas-
tçpuj^c publicznosci unieruchomione tramwaje ? 

Te oto poczciwe pudla z benzynowym mo-
torem odegraly jedni^ z wazniejszych rôl w owe 
straszne podradzymiriskie godziny. Staly one 
wlasnie ŵ  Jablonnie, zarekwirowane na potrzeby 
armji, gdy od por. Pogonowskiego przyszla 
piorunuj^ca wiesc. Jeneral Zellgowski. stojfvcy 
sztabem w Jablonnie, nakazuje natychmiasturu-
chomienie wszystkich autobusôw. Napychane 
plutonami, pçdz^ z Jablonny pod wieé Kçty 

wçgierskie, czemprçdzej wraoajg. z powrotem,. 
laduj^ nowe partje, dowoz^ z t^ sam^ szyb-
kosoiii 40 kira. na godzinç — i tak bez przerwy ' 
az do chwili, kiedy cala X dywizja wraz z arty-
lerj^ staje na pozycjach, luzujqc lez^cy jUÊ 
pokosem, we wiecznym snie, Iwi bataljon poru­
cznika Pogonowskiego. 

Rozpoczyna sic walka. 
Kazdy zolnierz, kazdy szeregowiec tej X 

dywizji czuje, ze to bôj o Warszawç. Jesli uleg-
nie, stolica Rzeczypospolitej padnie. Nad robots 
czuwaspokojny, metodyczny jeneral Zeligowski. 
Rycerz dalekich drôg, z kaukazkich dali tulacz 
orçzny ku ojczyznie, zolnierz o duchu stalowym,. 
dowôdca matematyczny ; fizycznie raczej zwiç-
dly, przygarbiony, zawsze zrôwnowazony, ci-
chym giosem oznajmiajivcy swoje nieomylne 
rozkazy — stoi miçdzy n^wal^ wroga a hoijo-
rem paiistwa i wie, ze mlusi zwyciçzyô ! I t a 
poBtanowienie duszy. udziela sic calej jego 
dywizji. Walcz^ naprawdç jak wielkoludy z 
basni, walczîj jeden przeciyko kilkunastu, wal-
czcj w jakimé zapamiçtaniu i Bôg im chyba sil 
uzycza, bo ludzkich si! na to by nie starczylo. 

Walczq, przez cal^ noc — i zwyciçzajfj. Nad 
ranem wrôg jest juz pokonany, zlamany. Nie 
wytrzymuje naszego naporu, cofa sic w poplo-
chu na Radzymin, probuje sic tu oprzec — nie 
wytrzymuje naszego nacisku, ucieka ku Liw-
cowi, — a dziesi^ta dywizja i dywizja bialorus-
ko-litewska pçdz^ za nim, otaczajq go, lamiq, 
odbierajq. Wyszkôw, wyrzucajf^ go za Bug. 

W tych to bojach, w pierwszym ich dniu, 
rozpromienial na calq szerz narodu bohatersk^ 
émierci^ swoj^ ksiqdz Ignacy Skorupka, kapelan 
z X dywizji. 

Jest to chwila ta wlasnie, kiedy kazdy z bojo-
wnikôw naszych uczuwa, zena jegoczci zolnier-
skiej spoczçla czesc ojczyzny, ze oden juz 
tylko zalezy, czy padnie Warszawa, czy sic 
ostoi. Wtedy to wlasnie, mlody kaplan, ksif^dz. 
Skorupka na rôwni ze wszystkimi uczuwa sic 
zeslanym do spelnienia bohaterstwa. Nawdziewa 
na ramionaznak swojej sluzby : stulç kaplanskq,, 
blerze w dlonie krzyz i krzyzem tym tylko 
uzbrojony, wiiracza w czolgajtice sic po polu 
tyraljery. Idzie wyniosly z lirucyfiksem, wznie-
slonym ponad glow^, by zewsz^d, jak najdalej, 
widziano, j ze Chrystus umçczony maszeruje^ 
jak prosty zolnierz, z polskimi rycerze. Przed 
nim grad kul karabinowyoh, ulewa kulomiotôw ; 
raz poraz wali przed nim i obok niego szrapnel 
bolszewicki, granaty wyrywajq mu drogç z pod 
nôg, a on — modlitwt^ iwiar^ juz uniesiony tam> 
w gôrç, do Stwôrcy — a tu jedno juz tylko imig, 
imiç Polski, maj^icy w pamiçci, — kroczy, ueie-
lesniony pomnik heroicznego obowiijzku. 

Juzjest w kurzawie takiej kul, ze nie widac go 
z pozati iej , tylko blyszczy krzyz nad glow% 
jego. Tym, co padajf^, krzyz ôw pokazuje drogç 
do nieba : tam sic za chwilç znajdziecie. Tym, 
co jeszcze zyj^, krzyz ksiçdza Skorupki przypo-
mina, za co walczi^. Wiçc wzrasta nieugiçtosé 
obroricôw. Za Boga i za Ojczyznç ! Podwajajî), 
sic sily, utysi^ckrotnia sic ich wola zwyciçzenia. 

Az nareszcie kula nieprzyjacielskazabija swiç-
tego kaplana. Ktôz podejmie sic opisac, co iia 
ten widok powstaje w sercach zolnierzy !? Ile 
sic z^dzy zrodzilo odwetu, pokarania wroga za 
ten zgon przejasny ?!! , 

Na okrytym chwali^ polu dziesiîttej dywizji 
pelen nieémiertelnej glorji pozostal trup ksiçdza 
Ignacego Skorupki. To miejsce jest uswiçcone* 

c. d. n . • 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej 

Artykut H5. 
Koàcioly mniejszosci rellgijnych i inné praw-

nie uznane zwiqzki religijne rz^dz^ sic same 
wiasnemi ustawami, ktôrych uznania Paiistwo 
nie odmôwl, i ile nie zawieraJEi, postanowien 
sprzecznych z prawem. 

StosunekPaiistwa do tych Kosciolôw i wyznaii 
bçdzie ustalony w drodze ustawowej po porozu-
mieniu sic z ich prawnemi reprezentacjami. 

Artykul H6. 
Uznanie nowego lub dot^d prawnie nieuzna-

nego wyznania nie bçdzie odmôwione zwiqzkom 
religijnym, ktôrych urz^dzenia, nauka i ustrôj nie 
s^ przeciwne porz^dkowi publicznemu ani oby-
czajnosci publicznej. 

/ 
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Artykul HT. 

Badania naukowe i oglaszanie Ich wynikôw 
a^wolne. Kazdy obywatel ma prawonauczaé.za-
loiyé szkoÎQ lub zaktad wychowawczy i kierowaé 
niemi, skoro uczyni zados6 warunkom, w ustawie 
przepisanym, wzakresie kwalifikacji nauczycieli 
i bezpieczeristwa powierzonych mu dzieci i lojal-
nego stosunku do Panstwa. 

Wszystkie szkoly i zaklady wychowawcze, za-
rôwno publiczne jak i prywatne, podlegaj^ na-
dzorowi wîadz panstwowych w zakresie, przez 
ustawy okreslonym. 

Artykul 118. 

W zakresie szkoly powszechnej naukajest obo-
wi^zkow^ dla wszystkich obywateli Panstwa. 
Ozas, zakres isposôb pobierania tej nauki okresli 
ustawa. 

Artykul 119. 
Nauka w szkolach paristwowych i samorz^do-

wych jest bezptatna. 
Paiîstvvo zapewni uczuiom wyjiitkowo zdol-

nym a niezamoznym stypendja na utrzymanie w 
zakladach srednich i wyzszych. 

Artykul 120. 

W kazdym zakladzie naukowym, ktôregopro-
gram obejmuje ksztalcenie œlodziezy ponizej 
lat 18, utrzymywanym w calosci lub w czçsci 
przez Paiistwo lub ciala samorz^dowe, jest nauka 
religji dla wszystkich uczniôw obowiqzkow^. 
Kierownictwo i nadzôr nauki religji w szkolach 
nalezy do wlasciwego zwiijzkù religijnego z zas-
trzezeniem naczelnego prawanadzoru dla panst­
wowych wladz szkolnych. 

Sprawa Wilenska 
Deklaracja delegacji wilenskiej. 

Dn. 3. VIII. przybyla do Warszawy delegaoja 
wilenska z dziekanem uniwersytetu wileiiskiego 
prof. Parozewskim na czele. Delegaoja ta zlozyla 
wladzom polskim nastçpuJEtcii deklaracjç : 

Wileii ska delegaoja Zwiq,zku obrony woli 
ludnosci w Wilnie, dzialajiioa jednoczesnie takze 
z mocy upowaznienia ceohôw wilenslcich lEioznie 
z delegaojaLigirobotniczej w Wilnieorazprzed-
stawicielami od kolejarzy z dyrekcji kolejowej 
wilenskiej : 

1) Wyra ta protest przeciwko usilowaniu Ligi 
Nàrodôw i wogôle wszelkich obcyoh czynnikow 
do decydowania o losach Wilna i ziemi wilen­
skiej, wbrew woli ludnosci kraju : protestuje 
rôwniez przeciwko narzucaniu wbrew woli lud-
noéci tworzenia kantonu wilehskiego, odrçbnego 
od Polski ; 

2) Oswiadcza dalej, ze w}q,czenie Wilna i 
ziemi wilenskiej do Rzeczypospolitej Polskiej 
jest ogôlnem pragnieniem miejscowej ludnosci; 

3) Okrçgi, bçdi^ce dzisiaj pod okupacjq, rzE^du, 
rezydujiicego w Kownie, a posiadaji^ce wiçk-
szosé narodowosci polskiej winny byo wlc^ozoue 
takze do Rzeczypospolitej Polskiej, zgodnie z 
wolîv ludnosci ; zas w tych okrçgaoh, w ktôrych 
ludnosé polska jest w mniejszosci, narodowe jcj 
prawa powinny byô faktycznie zabezpieczone ; 

4) Delegacja uwaza za niedopuszczalne przy-
ÎElczenie do Litwy Srodkowej ewentualnie nawet 
na czas krôtkipowiatôw czy okrçgôw, bçdîvcych 
juz pod rziidem Rzeczypospolitej Polskiej i do 
niej przyliiczonych ; 

5) '^Jznajqc w zasadzie, jako siuszne i wska-
zane w obeonej sytuaoji szybkie zwolanie przed-
stawicieli Litwy érodkowej, dla wyrazenia 
woli ludnosci, uwaza delegacja, ze przedstawi-
cieîstwo ludnosci zrealizowane byc winno przez 
powolanie sejmikôw powiatowyoh i rady miej-
skiej Wilna, jako cial, wybranych w drodze 
réwnego i powszechnego glosowania. 

Sprawa wyboTÔw sejmowych, jako wymaga-
jiica dlùzszego czasu i przygotowari, moze byc 
tymczasowo odlozona, przyczem w przyszloàci 
wybory te powinny sic odbyé rôwnoczesnie z 
•wyborami do sejmu Rzeczypospolitej Polskiej I 
wediug tej samej ordynacji wyborczej. 

6) W interesie bardziej prawidlowego zarz^du 
miejscowego, powinno nast^pic rozwi^zanie i 
likwidacja tymozasowej komisji rztidz^cej, a na-
tomiast powinien byé z ramienia gen. 2,eligow-
skiego mianowany dla Litwy srodkowej, az do 
chwili faktycznego polftczenia jej z Polskij, 
komisarz cywilny, dzialaj^cy w stalym kontakcie 
z delegatem Rzeczypospolitej polskiej ; 

7) Deklaranci zaprzeczaj^ kategorycznie insy-
nuacjom, rozpuszczanym przez pewnq nieliczn^ 
grupç politycznq, o jakoby niedostatecznie 
uwzglçdnianem w zyciu rôwnouprawnieniu na-
rodowosciowem Litwy srodkowsj. 

8) Wreszcie deklaranci stwierzaj^, t e ludnoséi 
Wilna 1 ziemi wilenskiej przejçta jest uczuciami 
wdziçcznosci dla generala Zeligowskiego za wy-
zwolenie jej z pod jarzma rz^du kowieriskiego, 
widziic w générale Zeligowskim i w jego zastç-
pcy générale Konarzewskim gwarancjç, zabez-
pieczajqc% od wszelkich zamachôw z zewn^trz i 
wierz^c, ze nikomu oni rozbroic sic nie dadz^. 
Deklaranci stwierdzaj^ wreszcie, ze ludnosc pol­
ska, tworz^ca olbrzymi^ wiçkszosé Litwy Sro­
dkowej, stanie w razie potrzeby jak jeden m^z, 
do obrony polskoéci Wilna i ziemi wilenskiej. 

Prezes wilenskiego Zwiqzku obrony woli lu-
dnoéoi prof, dziekan uniwersytetu wileùskiego 
Al. Parczewskl, sekretarz wilensk. Zw. obrony 
woli ludnosci Waclaw ritudnicki radny miasta 
Wilna, prezes Ligi robotniczej Malik, ozlonek 
zarzcjdu Ligi robotniczej M. Jakôbczyk, przed-
stawiciele kolejarzy dyrekcji wilenskiej Jerzy 
Kowulczyiiski i Dyonizy Janky. 

Warszawa, d. 3 sierpnia 1921, r. 

CO SIE DZIEJE W K R A J F 
«k 

o przyï9,czeme Wileûszczyny do.Polski. 
Opinja publiczna Wilensczyzny domaga sic 

aby etnograficznie polskie okrçgi Litwy Kowieii-
skiej przylqczone zostaly do Polski zgodnie z 
niezachwian^ wol^ ludnosci tych obszarôw. Przy 
tem stwierdzic nalezy, ze obôz federalistôw 
wilenskich jest tak staby liczebnie i tak malo 
posiada wplywu wsrôd ludnosci, ze do tej pory 
nie udalo im sic zwolac ani jednego wiecu poli-
tycznego w Wilnie. Zarz^d miasta Wilna wy-
brany na zasadzie piçoioprzymiotnikowego 
prawa wyborczego i pod haslami politycznemi 
w 97 proc.swego skladujest zwolennikiem przy-
lf!,czenia Wileiîszozyzny do Polski. 

R u m u n j a a P o l s k a . 
Lwowska « Gazeta Wieczorna » zamieszcza 

wywiad z rumuriskim rainistrem spraw zagrani-
cznych p. Take Jcnescu. Minister oswiadczyl, 
ze porozumienie polsko-rumuiiskie jest wyrazem 
politylii panstwa rumuiïskiego i zadna zmiana 
w rzijdzie nie moze tej polityki zmienié. Rumunja 
oczeliuje od Polski zagwarantowania granic 
wschodnich. Zywotny interes Rumunji lezy w 
tem, aby wschodnia Malopolska pozostala przy 
Polsce, oraz aby Polska otrzymala sprawiedliwy 
wyrok na Gôrnym Sl^sku. 

Jonescu wspomnial o' ukladach Rumunji z 
Gzechoslowacj^i Jugoslawjq i dodal, ze cieszy sic 
z ich zawarcia, aie dzis lub jutro miçdzy wszy-
stkimi czterema paiistwami (tj. Polsk^jRumunjfi. 
Czechoslowacjq i Jugoslawi^) uklady te musi 
zast^pic przymierze ogôlne, aby panstwa te 
zabezpieczyly sobie wzajemnie wszystkie swoje 
granice. 

Z ostatniej chwili 
Juz po zamkniçciu numeru, z okazji 

swiçta poniedziaikowego wczesniejszern 
nizzazwyczaj, dowiadujemy sic, ze spra­
wa rozstrzygniçcia podziaiu G. S^ska 
zostala powierzona przez Radç Naj-
wyzsz^ Lidze Narodôw. 

Szczegôiy blizsze w nuraerze sobot-
nim. 

l\OZIVIAlTOSCl 
K l § s k a g l o d o v r a \ r R o s j i so -wieck ie j . 
Centralny komitet partii komunistycznej zwrô-

cil sic do wszystkich czlonkôw partji z wezwa-
niem zorganizowania wszystkich sil dla walki z 
klçsk^ glodowq, zaznaczaj^c jednoczesnie, ze 
nie mozna liczyc na pomoc z zewn^trz, gdyt 
mozliw^ jest ona w niewielkich rozmiarach, a 
dzialaj^cy obecnie komitet obywatelski sam nie 
podola zadaniu. Nalezy zatem skierowac wszy­
stkie wysllki dla wykorzystania « nçdznego uro-

dzaju w biez^cym roku »: dla nagromadzenia 
mozliwie wiçkszych zapasôw siana(!) dla wyzy-
wienia ludnosci w guberniach, dotkniçtych glo-
dem, Glôwnemzadaniem komunistôwjestwstrzy-
manie fali uciekinierôw, ktôrzy zniszcz^ ostate-
cznie transport kolejowy. 

Wîasnoéc prywatna w bolsze-wji. 
Wiadomosci o nabywaniu w Rosji sowieokiej 

majqtkôw ziemskich od ziemian przez zydôw 
potwierdzajq sic. Ziemianie z Kresôw, ktôrzy 
niedawno powrôcili z Moskwy, stwierdzajc^, ze 
otrzymywali i nadal otrzymuj^ propozycje z 
wielu stron, by sprzedali za go tôwkç majçtnoéci, 
polozone w Sowdepji. W gubernji riazariskiej 
posiadlosci ziemskie skupuj^ znôw koloniéci 
niemieccy. 

Z SOKOtA PARYSKIEGO 
Najblizsze zébrante Sokota odbçdzie sic w 

sobotç d. 20 sierpnia o g. 9 w. w sali Chope la. 
Fontaine (36, rue Richelieu). 

Wiadomoéci Telegrafîczne 
(Express Telegraphdel 'Est —12, r. du Helder, 

Paris.) 

® R a d e k o g îodz ie ^w Ros j i . 
Z Moskwy donosz^, iz Prawda ogtosila arty­

kul Radka o giodzie w Rosji i ewentualnej po­
mocy Zaohodu. W tym artykule zatytulowanym 
« Kamienie zamiast chleba » Radek powiada : 

« Europa Scidzi, ze rz£),d sowiecki odmôwi ko-
rzystania zjej pomocy i ze wten sposôb ludnosc 
rosyjska powstanie przeciw sowietom. Jezeli so-
wiety zgodz^ sic na warunki pomocy, wtedy Al-
janci zainstalujft przy rz^dzie sowieckim caly 
aparatburzuazyjny. Wkazdym razieAljanci przy-
gotowuj^ nowy zamaoh na rz£!;d sowiecki, ko-
rzystaji^c z glodu w Rosji. Aie ludnosé rosyjska 
powinna sic wszelkiemi silami sprzeciwio zbro-
dniczym zamachom ze strony kapitaiu zacho-
dniego. 

® K o m i t e t "wykonaw^czy I I I m i f d z y n a -
r o d ô w k i . 

Donoszq, z Moskwy : Prezydentem III miçdzy-
narodowki zostal wybrany Zinowiew. W komi-
tecie Rosja ma piç6 glosôw, Niemcy, Francja, 
Wlochy, Ozechoslowaoja i Mlodziez miçdzynaro-
dowa po dwa, a wszystkie inné paûstwa po 
jednym. Do komitetu wchodzq prôoz Zinowiewa : 
Buoharin, Radek, BelaKuhni trzechkomunistôw 
zagranicznych, Naczelnym sekretarzem jest Ra-
koczy. Sekretark^ miçdzynarodôwki kobiecej jest 
Klara Zetkin. 

® P o m o c R o s j i . 
Rada ministrôw dala ministrowi spraw zagr. 

Skirmuntowi pelnomocnictwo do wziçoia w imie-
niu Polski udzialu w miçdzynarodowej akcji 
przyjscia z pomocy Rosji, polecaj^c mu dziaiac 
w l^cznosci z t^ akcjq., a zwlaszcza z misjii Hoo-
vera. Poatanowiono pozatem utworzy6 komisjç 
miçdzyministerjalnq, dlaakcjipomocnej dla Rosji. 
Komisja ta ma posredniczyô miçdy Polsk^ a za-
granic^. 

• Napad zbôjecki Litwinô-w. 
W nocy z dnia 4 na 5 sierpnia banda zolnierzy 

Litwy Kowieiîskiej napadla na wioskç Giedrojcie, 
lez^Cti w pasie neutralnym. Zolnierze litewscy 
zrabowali domy i zabili zyda Fajbisza i mate 
dziecko, a zranili czterech zydôw. 
• Czy g l ô d -w R o s j i j e s t n a p r a w d ç t a k 

w i e l k i ? 
Kola dyplomatyczne w Rydze posladaj^ infor-

macje ze zrôdel pewuych, a dowodzq,ce, ze wia­
domosci o giodzie w Rosji sq umyélnie przesa-
dzone przez rz^d sowlecki, a to w celu otrzymania 
najprzôd pomocy ekonomicznej, a nastçpnie 
wejscia w stosunki z mocarstwami zachodnie-
mi. Najlepszymdowodem,ze glôd niejeet znowu 
tak wielkim, jest fakt, ze armja sowiecka jest 
bardzo dobrze zywlona. 

Byly minister carski spraw zagranicznych, 
Pokrowski, oswiadcza z drugiej strony,ze sowie-
ty posiadajfi. wszystkiego juz tylko 35 miljonôw 
w zlocie i ze wszelka pomoc finansowa dos-
tarczona sowietom tylko przediuzylaby ich 
zywot. 

® Giôd w R o s j i . 
Biuro informacyjne sowieckie w Moskwie 

donosi, ie wiadomosci o giodzie w Rosji s^ w 
wysokim stopniu przesadzone, §enator amery-
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraSiczny : Bankvarab Î B S , r \ a © d.© C31a .â . t©a-c id . -u .n , 3E*airiai (S" ) Telefon : Trndaine 56-49, 68-78 

posiadaj%oy we wszystkich miejscowolciach Pol ki swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly wïasne przeszlo 200 miljonôw^ Marek p. 
INSTTTTJCJA' CENTaALNA : WABSZAWA, UL. TRAUOUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâé LUewskl, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, Lom/.a, Lukôw, MiQdzyrzeo, Miùak-Litewski, PiAsk, 
Siedlce, Sokoîôw, Stanisiàwôw oraz 4 oddzlaîy miejskie w Warszawle. Filja w Antwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy Tw-yplat : Poznaû, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, Plock, taAout, Bielsk, Pabianioe, Pultusk, Zamoâc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lôdz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wloclawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadcztj, ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemyslu w Warssawie potrafll dot^d przesyiaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupetn^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszyoh miastach przekazy telegraliczne zostaj^ wyplacone po2-3 dniach, a listowae po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszoz^dnoéci we frankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikow polskich, Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy ad resowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de~Chdteaudun, Paris (9'). 

kanski Brown, ktôry swiezo powrôcit z Rosji 
jest tegosamego zdania. 
• P o s e l s t w o p o l s k i e w M o s k w i e n i e m a 

m i e s z k a n i a . 
Donoszii z Moskwy, ze poselstwo polskie jest 

zmuszone mieszkac wwagonach, ktôrymi przy-
jechalo, poniewaz dom przeznaczony dla niego, 
a nieczyszczony od trzeeh lat, nie jest jeszcze 
uporz^dkowany. Wogôle jest on zamaiy i dlate-
go poszukujt!, obecnie innego, wiçkszego. Posel 
Filipowicz mial w sobotç rozmowç z Czicze-
rinem. 

® D e k o r a c j a Bajonezyko\«r . 
Générât Niessel wrçczyl w Warszawle pozo-

stalym Bajonczykom odznaki Legji Honorowej 
medali wojennych ikrzyzôwwojennych. Odznaki 
te wreczono rowniez rodzinotn poleglych Ba-
joiîczykôw. 

® Konîerencja ïotewsko-niemiecka. 
Prace konferenoii lotewsko-niemieckiej nie 

postQpujq, naprzôd. Jest mozliwe, ze komisja w 
sprawie zaplaty przez Niemcy odszkodowania 
Lotwie nie przybçdzie do Rygi. Lotwa z^da 
odszkodowania w wysokosci kilku miljardow 
marek niemieckich. 

• Ztoto spada w cenie. 
Donoszîj, ze Lwowa, ze cena ztota w tem 

miescle spadla znacznie w ostatnich czasaoh. 
Gram zlota, za ktôry nledawno placono 800 mp, 
spadi do 450 marek. Rôwniez platyna spadla w 
cenie. Przypisuj^ tç znizkç wieikiej ilosoi ziota 
i platyny, przywiezionej z Rosji przez uchodz-
côw, uciekaifj-cyoh przed glodem. 

Na Gôrnym Sl^sku 
® Organizacje niemieckie przy roboeie. 
Organizacje niemieckie w okrçgu gôrniczym 

dzialaiqgor^czkowo, przygotowuj^o ruchzbrojny 
na wypadek, gdyby projekt angielski nie zostal 
przyjçty przez Radç Najwyzszq,. 

Ludnoàé Bytomia okazuie oznaki pewnego 
zdenerwowania. Po ulicach tworzq. sic grupy 1 
zbiegowiska, ktôre policja angielska rozprasza. 

W ostatni wtorek okolo godz, 11 wieczorem 
stosstrupplcrzy zaatakowali kurjera dyplomaty-
cznego polskiego, zabieraj^c mu papiery, doku-
menty i rower. 

® A d r e s Z\«rl§,zku po^w^stancô-w do R a d y 
N a j \ s r y z s z e j . 

Zwiqzek powstancôw gôrnosl^skich wystoso-
wat do Rady Najwyzszej w Paryzu adres z nastç-
puj^cemi zc^daniami. 

1. — Przy wyznaczaniu granicy polsko-nie-
mieckiej na Gôrnym Sl^sku Rada Najwyzsza bç-
dzie przestrzegaé jedynie zasad Traktatu Wer-
salskiego. 

2. — Rada Najwyzsza odrzuoi wszystkle argu-
monty niemieckie o rzekomej l^cznosci ekono-
micznej Gôrnego Sl^ska z Niemcami. 

3. — Rada Najwyzsza porzuci wszelkq mysl 
wydania ludnosci gôrnosl^skiej na pastwç uci-
sku niemieckiego. 

4. — Rada Najwyzsza wytyczy granicç natu-
raln^ wzdluz Odry, zgodnie z wyuikiem plebi-
scyiu. 

Adres ten dodaje, iz ludnosô polska na Gôr­
nym âl^sku jest przekonana, iz znajdzie popar-
cie ze strony wszystkich narodôw cywilizowa-
nych. 

® Moderst^wastosstrupplerô-w. 
Dnia 30 lipca stosstrupplerzy zabiliszesciu Po-

lakôw kolo Lesnicy. W okrçgu Kluczborskim 
bandy niemieclcie rozstrzelaly mnôstwo Pola-
kôw, zmusiwszy ich przedtem do wykopania 
grobôw. Panuje powszechne zdziwienie na 
G. !Slq,sku, ze wobec tych wszystkich faktôw 

prasa angielska stale powtarza, ze Niemcy na 
Gôrnym Sl^sku zachowujq; sic zupelnie spoko-
jnie. 

!^§idania Polakôw^ ok r f g u G l i w i c i Z a -
b r z a 

72 gmin na 110, okrçgôw: Gliwic i Zabrza 
uchwalUy deklaracjç, ze nigdy tych okrçgôw nie 
oddadzq, Niemcom i domagaj;),c sic pot^czenia 
Gôrnego Slf^ska az po Odrç z Polsk^. 

e M e m o r j a l s t u d e n t ô w . 
Sekcja teologiczna studentô^v gôrnoél^skich 

wystosowaîa imieniem kleru polskiego memorjal 
do komisji miçdzysojuszniczej.zawierai^cyszcze-
gôly o przesîadowaniu kleru polskiego przez 
Niemcôw i liczne imiona ksiçzy polskich, po-
mordowanych lub wywiezionych przez Niemcôw 
jako zakladnicy. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z d n i a 12 s i e r p n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 46 fr.90 
Dolary ameryk 12 fr.81 1/2 
Frank! belg 97 1/2 
Franki szwajc 2 fr.l6 
Marki niem 15 1/2 
Korony czeskie 16 1/8 
Leje rumuhskie 16 3/8 
Korony austr 1 5 / 8 
Liry wioskie. 56 1/4 
Marki polskie. 

Banknoty 0 68 — 071 
Czeki naWarszawç. 0 64 1/2 — 67 

Tysi%c marek polskich.. 6 fr.70 

^ 

UGZGIE SIE PO FRANCUSKU ! 
4 

Znajomosc jçzyka francuskiego uiatwi W a m walkç o byt we Francji, pozwoli W a m samym zajq,c sic swemi 
sprawami, da poznac lepiej zycie francuskie, ktôre nauczy W a s niejednej rzeczy pozytecznej 

NAJLEPSZY PODRÇGZNIK DO NAUKI 
JiÇZYKA FRANCUSKIEGO I. ZIELIIÏSKIEJ 

d o n a b y c i a p o c e n i e 4 f r a n k ô w 
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